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Le Hauf-Commissariat de l'ONU 
fait des réserves sur le projet 
de moratoire 
des départs 


Équivoques 

Rappelant aux dâêtnés qu'il 
a quarante et un ans une antre 
conférence internationale, 
bord du lac Léman, consacrée 
celle-là au sort des juifs perse 
entés par le régime nazi, n'avait 
pas été à la hauteur de sa 
sîon, M. Mondiale a terminé son 
discours en les avertissant que 
« l'histoire ne les oublierait pas 
s'ils échouaient ». Le vice-prési- 
dent des Etats-Unis — seul 
teor qui ait vraiment élevé le 
débat, même s’il a pa 
silence les responsabilités améri- 
caines — a dit que «le monde 
civilisé » ne pourrait plus avoir 
«le respect de lui- même » s’il 
mettait pas un terme au drame 
des réfugiés. 

On n’a pas le sentiment 
l’issue «le la conférence que cet 
appel ait été totalement entendu. 
De l’argent et des places pour 
l’accueil définitif des Indochinois 
ont été promis, dans des propor- 
tions qui ne sont toujours pas à 
la mesure des seuls b 
actuels. Cette «collecte» était un 
des buts de la conférence, mais 
celle-ci. du fait de la participa- 
tion du Vietnam, visait 
trouver un compromis 
« pays de départ » de certains des 
réfugiés. Ce qu’a proposé Hanoi, 
avec l’accord de M. Waldheim, 
est loin d’être . approuvé par 
l’ensemble des délégués. 

Après s'être engagé à faciliter 
les départs légaux dans le cadre 
des accords conclus avec le haut 
commissariat des Nations unies 
(H. CR.) pour les réfugiés,, le 
Vietnam a déclaré qu'il prendrait 
des mesures pour lutter contre 
ceux qui s’en vont clandestine- 
ment. Le H.CJL et de nombreuses 
délégations estiment que cet 
rangement est mauvais dans la 
mesure où il donne une eautlon 
au Vietnam pour sévir contre 
ceux de ses ressortissants dont Q 
n'entend pas faciliter la sortie. 
L’accord conclu avec le H.CJL 
sera appliqué da ns le cas des 
S in o- Vietnamiens, mais qu'ad- 
vîendra-t-U des Vietnamiens qui 
veulent partir pour des raisons 
politiques? L’annonce de l'envoi 
de la marine américaine dans la 
région risque de susciter de nom 
breux départs de «beat peopie 
contre lesquels l'année vietna- 
mienne pourra intervenir puisqu’il 
s’agira d 1 « Émigrants illégaux ». 

C'est également pour des rai- 
sons de principe que des délégués 
s'inquiètent de installation an 
Vietnam d’un camp de départ 
demeurant sons la souveraineté 
de Hanoï, mais dans lequel des 
représentants do H.CJL pour- 
raient travailler. Ces délégués se 
demandent si ee n’est pas créer 
un précédent dangereux, car 
d’autres pays désireux d'expulser 
une minorité ethnique pourraient 
l’invoquer. 

Outre que ces deux mesures 
prêtent à de graves équivoques, 
ceux qui ne partagent pas la 
satisfaction de M. Waldheim sou- 
lignent que la conférence n'a 
abouti à aucune décision pour 
améliorer le sort des Cambod- 
giens, souvent pire que celui des 
Vietnamiens et des Laotiens. 
L’ONU demeure paralysée par le 
fait qu'elle continue de recon- 
naître le régime des K h m ers 

Sévèrement critiqué, HL Wald- 
heim a néanmoins marqué un 
point en empêchant que la 
conférence ne dégénérât en polé- 
mique entre la Chine et 1TJAS.S. 
Le représentant de Moscou a été 
fort narquois à l’égard de Pékin 
en loi rappelant qu’il y avait 
«fa.n« le monde une autre catégorie 
de réfugiés : les Chinois qui 
fuient à Hongkong. Mais 11 n’est 
pas allé plus loin dans ses cri- 
tiques. 

M. Waldheim entend pomsul- 
vre son action pour le règlement 
du problème des réfugiés et fera 
à ce sujet un rapport devant la 
prochaine Assemblée générale des 
Nations unies. Mais un autre 
débat ne risque-t-il pas d’être 
demandé au sein du Conseil de 
sécurité par les pays mécontents 
des résultats de la conférence de 
Genève ? 


Après la conclusion de ta 
conférence de Genève, ache- 
vée le samedi ZI juillet, le 
Haut Commissariat des Nattons 
unies pour les réfugiés (H.C.R.) 
tait des réserves sur /es résul- 
tats des débats annoncés par 
M. Waldheim. Le H.C.R. estime 
en particulier que la proposi- 
tion d’un moratoire , visant à 
interdire les départs Illégaux 
du Vietnam, est Incompatible 
aveo /es principes de sa mis- 
sion. 

• Cependant, les offres d'ac- 
cueil définitif de réfugiés 
actuellement en Asie , du Sud- 
Est sont passées de cent 
vingt-cinq mille à deux cent 
soixante miffe. 

M. Harding 3 indiqué qWII 
allait poursuivre i examen des 
offres et propositions faites 
pendant fa conférence et en 
discuter avec les membres du 
comité exécutif du H.CJt. De 
son côté, M. Waldheim fera 
un rapport sur la question de- 
vant la prochaine assemblée 
générale des Nattons unies _ 
(Ure page 4 l’article 
de notre envoyé spécial 
à Genève 

; JEAN -DE LA GUE-RIVIERE.) 


IM DÉBAT A LHASSA 
SUR LE SORT 
DU DALAÏ-LAMA 

(Lire page 3 Partiels 
de notre envoyé spécial 
au TibetAiain Jacob.) 


Au Kurdistan, l'armée intervient en force près de la Turquie 


i, mais 


quTi poursuivra sa «tâche de pacification > 


Pour la première fois depuis le début de la 
révolution, l’armée iranienne est intervenue en 
force dimanche 22 juillet dans le Kurdistan pour 
prendre le contrôle d'une ronte et d’un col 
reliant l’Iran à la Turquie. Après plusieurs 
heures de combat, dont la bilan n'a pas été 
publié, les soldats ont dégagé l'Importante voie 
de communication reliant les localités d’On- 
roumieh, dans l'Azerbaïdjan occidental, à Sero, 
petite bourgade située à La frontière des deux 
pays. 

D’autre part, selon les milieux kurdes de 
Téhéran, les habitants de Mari van, localité de 
quelques milliers d'habitants au nord-ouest de 
l'Iran, proche de la frontière irakienne, ont 
quitté la ville en masse après l’annonce de l’ar- 
rivée de « gardiens de la révolution » et de 


l’armée dépêchés pour 7 maintenir Tordre. Les 
habitants se sont réfugiés dans la montagne, à 
une vingtaine de kilomètres de Marivam et, 
Selon les milieux kurdes de Téhéran, ne réin- 
tégreront leurs domiciles que si les forces de 
l’ordre quittent la ville. Seal est resté & Mari van { 
un détachement de pechmergas (combattants 
kurdesl chargé de protéger les maisons. 

A Ahwax, la capitale de la province pétro- 
lière de Kbouzistan — prov i nce où la situation 
est explosive, — qui a été récemment le théâtre 
de graves troubles entre autonomistes arabo- 
phones et militaires iraniens, le gouverneur de 
. la province. F amiral Madani, a déclaré h notre 
envoyé spécial qnïl poursuivra sa « tâche de 
pacification quoi quH arrive ». 


Ahwaz. — « Mort à Madani /.» 
Les graffiti en langue arabe dénon- 
çant le gouverneur général du 
Khouzistan. prolifèrent dans la capi- 
tale de là province. L'ami rai Ahmed 
Madani, un « pur Persan », comme 
i! se qualifia lui-même, n’est pas 
populaire parmi les Arabes, il l’ad- 
met tristement et ajoute : • Ils peu- 
vent à tout moment me tuer, mafe 
je ne les crains pas ». En effet, le 
bâtiment du gouvemorat est pro- 
tégé par- une poignée de nonchalants 
Pasdars (les gardiens de la révo- 
lution), et le bureau du gouverneur, 
situé au premier étage, donne sur 
une rue grouillante d'où « fl serait 
aisé; expUque-t-K, de lancer une 
grenade», 

- La situation est explosive — l'ami- 
ral le confirme encore dans cette 
province de 65000 kilométrée- car- 
rés, Imbibée de pétrole, et où ls 
radicalisme du mouvement ouvrier 
se mâle, sans ee confondra. & la 
virulence des dissidents arabes, 
menaçant - jusqu" abx. bases de la 
révolution islamique ». . Manifesta- 
tions, grèves, désobéissance clvle, 
attentais et assassinats se aant.mul- ' 
tipliôs depuis la désignation de 


De notre envoyé spécial 


constituent plus de la moitié r de la 
population du Khouslstan; revendi- 
quent, salon le cas, l'autonomie, la 
sécession, tandis que des activistes 
entendent atteindre leur oblectif par 
la force des armes. 

• La répression a été d’une rare 
brutalité. Toutes les organisations 
arabes, y compris les centres cultu- 
rels, ont été interdites et certaines 
de leurs permanences saccagées ou 
incendiées par des foules déchar- 
nées. Quelque trois cents arresta- 
tions — selon r amiral Madani.— 
ont -été ôpèiÿes. Très honnêtement, 

, le” gouverneur générai affirme que 
quatorze » meneurs » ont été' exé- 
cutés, et non pas cinq comme II a 
été officiellement annoncé:- » Quel- 
ques autres condamnations à mort 
seront prononcées, dans les pro- 
chains Jours, par les tribunaux 
révolutionnaires », Indique-t-il avant 
d’ajouter, candidement - nombre 
d’iraniens de souche persane ont 
payé de leur vie leurs menées 
contre-révolutionnaires ; nous rf allons 


ce domaine ^ » 

L'amiral Madani symbolise, 
quelque sorte, l'ambiguïté fonda- 
mentale de la révolution iranienne. 
Ses deux mentors sont l’Imam Kho- 
melny st le docteur Mossadegh, 
dont les pdrtraits de dimension 
égale sont suspendus côte & côte 
derrière son bureau de style empire. 
L’Islam et le nationalisme constituent 
pour lui des constantes de l'unité 
et de la souveraineté de la Répu- 
blique. Il parte avec enthousiasme de 
l’imam Khomeiny, maie se déclare 
résolument anticlérical. « Je pense 
que les ulémas ont eu tort d’entrer 
au gouvernement. Ils risquent de 
perdre le respect et la eedlfance 
que leur témoigne aujourd’hui fe 
peuple -, affirme-ML II milite en 
faveur de la libération de la femme 
et « non seulement du tchador qui 
n’a qu’une valeur superficielle ». I! a 
prénommé sa fille, âgée d'un mois, 
Azadeh (la libérée). 

ERIC ROULEAU. 

(Lire la sotte page 4J I 



Les pays de l’Est 
sont sévèrement 
frappés 


■Les pays de T£st sont frap- 
pés de plus en plus sévère- 
ment par la crise de V énergie. 
D'un côté, Ü8 doivent acheter 
plus cher le pétrole soviétique, 
dont ils dépendent pour plus 
de 80 % de leurs approvision- 
nements, et dont le prix est 
indexé , avec retard, sur les 
cours mondiaux. De Vautre, 
étant donné leurs relations 
commerciales avec les nations 
occidentales, ces pays subis- 
sent les effets de inflation 
mondiale, çu’üs sont obligés 
de répercuter à Vintérievr de 
leurs économies. 

9 IA HONGRIE vient de pro- 
céder & des hausses de prix 
allant de 30 à 50 %, qui concer- 
nent non seulement les combusti- 
bles, mais aussi les produits ali- 
mentaires. Oes majorations, les 
plus importantes enregistrées 
depuis trente ans, ont été précé- 
dées d’une Intense campagne de 
préparation psychologique, afin 
d’éviter des événements « â la 
polonaise ». 

# LA YOUGOSLAVIE a no- 
tamment d é cidé d’intexdiie la cir- 
culation des voitures un jour par 
une et un week-end par mois, 
tout en accélérant l’exploitation 
des ressources nationales en 
charbon et en hydro-électricité. 

. (Lire nos informations page S.) 


LA CULTURE ET L'ÉTAT 


M. Jean-Philippe Local. . ministre de la. 
culture et de la communication, avait indiqué, 
à-’ l’automne dernier, à l’occasion de la discus- 
sion parlementaire sur le budget de 1879. qu’il 
se donnait un an de réflexion avant de définir 
les grandes lignes de son action. L’échéance 
approchant et les ultimes arbitrages pour 1980 
prenant fin. les principaux traits de cette poli- 
tique commencent à se dessiner. Une récentel 
déclaration du ministre considérant « la décen- 
tralisation culturelle», axe de l’action menée 
depuis vingt ans, comme «une idée dépassée» 
(«le Monde» du 20 juin), a confirmé l’inquié- 
tude de ceux qui redoutent un désengagement 
de l’Etat, de plus en pins enclin, constatent-ils, 
à s’en remettre aux «industries culturelles» 
d’une part, aux collectivités locales de l’autre. 


Ces thèmes sont an centre des débats qui 
ont lieu comme chaque année, en ce mois de 
juillet, A Avignon, sur l'initiative du P.C. A 
travers eux se joue pour une large part l'avenir 
des activités culturelles en France, qu'il 
s'agisse de leurs manifestations permanentes 
ou, comme l’a montré la crise des Rencontres 
de la Rochelle («le Monde» du 10 juillet), de 
ces manifestations saisonnières que sont les 
festivals. Car si l’Etat réduit sa participation 
& l'action culturelle, ni les municipalités ni les 
firmes privées, intéressées les unes et les 
autres par la ■ rentabilité k court terme de 
leurs investissements, ne seront probablement 
disposées à contribuer à des expériences dont 
le succès populaire ne serait pas Immédiatement 
garanti. 


/. — M. Lecat riest pas méchant 


Des trois grands 
qui assurent en France le finan- 
cement des activités culturelles, 
& savoir l’Etat, les collectivités 
locales et le secteur privé, les 
deux premiers ont' toujours eu 
pour fonction de corriger les 
effets du troisième, de soustraire 
aux lois du marché une (faible) 
j»rt dé la production artistique. 

L'effort de l'Etat ne date pas 
de la V* République. Pourtant 
l’action d'André Malraux et la 
naissance des maisons de la. 
culture en sont un peu le sym- 
bole. Or, ces Institutions sont, 
depuis plusieurs .années, victimes 
d’asphyxie financière. D'une 
saison à l’autre, leurs charges 
augmentent plus vite que leurs 
ressources. Dans un texte signé 
par la majorité des directeurs de 
maisons de la culture et de 
centres d'action culturelle (qui 
sont des maisons de la culture 
modèle réduit), ceux-ci affir- 
maient U y a quelques semaines, 
exemples à l’appui : 


par THOMAS FERENCZJ 

lités et tes « Industries cultu- 


Pcrur le VI* plan, une commis- 
sion des affaires culturelles fut 
mise en. place. EUe fi t be aucoup 
parler' d’elle. Pour le VU* on se 
contenta d’un groupe de travail 
Da ns le rapport sur les options 
du vm* plan, le mot même de 
culture n’apparaît qu’au détour 


d’une phrase, au chapitre du 
« cadre de vie », à propos de 
« l’Innovation sociale et cultu- 
relle », sans antre développement, 
on sait que le président de la 
République, dans Démocratie 
française, ne s'intéresse pas au 
sujet. Querelle de mots ? Procès 
d’intention ? A tout le moins in- 
dices troublants. Croit-on encore 
au « .développement culturel », 
qui fut jadis le terme-clé? 

(Lire la suite page 23J 


Au jour le jour Les champions 


Ils étaient tous deux, roue 
dans roue, sur les Champs- 
Elysies, à V arrivée du Tour 
de France, souriants, détendus 
et pourtant vigüants, car ils 
savent que la victoire est une 
longue patience et que cè 
n’est pas sur une étape qu’on 
juge d’une carrière. 

Chacun avec son style, 
l’un un peu crispé, l'autre vif 
sous une apparente placidité, 
prenaient leur part de la cla- 
meur populaire. Mais, visi - 


équipiers, à leurs supporters 
et à la longue série des crité- 
riums et des courses d'endu - 
rance qui jalonnent la route 
de la gloire. 

Jaune ou vert, peu importe 
la couleur quand une âme 
bien née aspire au maillot 
tricolore du pouvoir. Aujour- 
d'hui, M. Chirac et M. Soisson 
se disputaient le sprint sur 
la ligne d’arrivée. Demain, 
n’en doutons pas , ils seront 
sur la ligne de départ. 

ROBERT ESCARPIT. 


DEUX NOUVEAUX SPECTACLES A AIX 


fia (beauté mtf&téûeu&e 
de W&tfA&c 


ut déception causée ou Festival bonne surprise de «Werther», 
d'Aix-en-Provence par la mise en 'malgré l'absence de Tereso Ber- 
scène de LavelH pour « les Noces ganzo, d'ailleurs excellemment 
de Figaro » est compensée par la remplacée, presque ou pied levé. 


même de oes outüs de 
ment culturel, uniques en leur 
genre, est gravement- menacée ». 

Le gouvernement n’est pas prêt 
«.«Riim»r ce lourd héritage du 
gaullisme. Ce n’est pas le fait du 
hasard, mais bien le signe d'un 
changement de politique, qui af- 
fecte & la l’Etat, les mxmleipa- 


Des livres Seuil pour tous les temps 


Sylvie Marion 

La cuisine 
naïve 


TV**" 

\>?r 


în-iis... 1 - ‘ 


par Nadine Dentze. Tant , 
plan musical, grâce à Jean-Claude 
Casa desus et à une distribution 
de haute qualité, que sur le plan 
scénique, dans la mise en scène 
d'un débutant au théâtre lyrique, 
Jean-Claude Fall, cette représen- 
tation est d'une beauté intérieure, 
digne, mystérieuse, que- l'on ne 
soupçonnait pas dans l'œuvre de 
Masse net. 


attendait une réalisation tradition- 
nelle, l'interprétation de ce met- 
teur en scène de trente-deux ans 
donné un arrière-plan fantasma- 
tique, dans une ligne parfaitement 
goethéeane, à l'œuvre, sorts pour 
autant empêcher de l'entendre 
telle que Messe net l'a écrite. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 13.) 
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EXISTER 

VUES ET REVUES 

par YVES FLORENNE 


Veilleurs de mémoiri 


U 


N Arc pas comme les antres : « Faut-Ü qttwie révolution réus- 


C'est l’Arc lui-même qui 
croit devoir nous en aver- 
tir. En tout cas, un « sujet » 
— un modèle — pas comme 
d’autres : Vladimir Jankélévtcch. 


sisse pour être vraie ? i 
qui n'ont fait que fleurir < 
symétriques les révolutions i 


Quant & la question de la 
t modernité *, elle < ’ 


Jankélévltch est, sauf erreur, des questions posées trahit une 11 faut beaucoup oublier. H est (Abel et Caïn ?) ; d’autres 


le seul mandarin qui ait épousé 
mal 68 dans un élan de ferveur 
Ingénue, émerveillée, donc silen- 
cieuse et modeste. Aussi constate- 
t-il, avec une sérénité à peine 
mélancolique, que, dans Ira his- 
toires de cette révolution des roses 
et du muguet, il est « aussi 
introuvable que dans les manuels 
de philosophie *- 
On n’aurait pas trop de peine à 
en distinguer les raisons, surtout 
sur le second point : l’une étant 
que ce musicien est nécessaire- 
ment un homme de silence ; 
l’autre, qu’il n’a pas songé à fon- 
der un système « nouveau ». pas 
daigné en ravauder un vieux, ou 
tout bonnement courir le déclarer 
à l'état civiL Le philosophe a 
semé à tout vent du jankélèvisme 
sans aucune obsession* de pater- 
nité. D’où la grâce de ne pas 
traîner à sa suite des portées de 
jankélévitchiens. Mais, d'autant 
plus il fut Introuvable, d’autant 
mieux 11 a été trouvé, depuis des 
dizaines d’années, par les esprits 
les plus libres en même temps que 
les plus fidèles. le système com- 
: maître et aux disciples 


étrange méconnaissance (Mécon- vrai que Jank&évitch a bien 


naissance et malentendu est jus- 
tement le titre du livre à 
paraître). Certes, l'étonnement 
peut être légitime, sur ce que le 
philosophe ne se serait < jamais 
préoccupé de la science » : « Y 
aurait-il quelque brouille entre 
vous et le savoir ? » Comme si la 
philosophie, toute pensée, ou la 
musique, ou la poésie n’étaient 


oublié » quelque chose 
langue allemande. Non, il n'est 
pas mauvais qu'il y ait toujours, 

en toute chose, quelques 

si géants, quelques irrédi 
quelques irréconciliables. 


, Mais c’est Shmuel Trlgano 


SI le peuple d'Israël était tout 
le monde, ou bleu s’il se pouvait 
que le peuple d’Israël ne fût pas 
au monde, 11 n’y aurait pas de 
problème juif : ainsi parlerait 


regret, et le seul (lui, fils d'i 
médecin dont le philosophe était 
Bergson), de ne rien savoir dans 
le domaine de la médecine et de 
la vie (U entend : la biologie), 
il sait pourtant qu'il y a « ce 
quelque chose dans la zrfe qui 
recule (avance?) d T infinis; et 
que « Vexercice même de la oie, 
cela n’a pas de sens de dire qu'il 
ressortit à des lois phystco- 
chtmiques ». Enfin, reprochera- 


dans laquelle ont été pris les 
juifs n’était en rien une moder- 
nité Judaïque. Les Juifs ne æ 
trouveront donc, s'ils se retrou- 
vent, que hors celle-là, dans une 
modernité autre. 

Et puis trois pages seulement, 
les plus émouvantes : a Je suis 
juive ». Qui se déclare ainsi ? 

Une femme de gauche, in- 


incontestable que se fonde le 
numéro qui considère les Juifs 
dans la modernité (3). La ques- 
tion juive ne tient pas tant à 
la particularité du peuple d’Israël 
particulier comme tous les peu- 
ples qu'aux réactions très parti- 
culières des autres à son égard, 
et aux Interactions en chaîne 
qui affectent — infectent — par- 


croyante 


née 


& la veille de la guerre, de pa- 


rente qui 


voulaient que 


ce soit lui, justement, qui donne 
à ce témoignage concertant une 
chaleur, une qualité particulière, 
que Catherine Clément annonce 
du premier mot. (Si un autre Arc, 
pourtant, ressemble à celui-ci, 
c’est le cahier consacré à Winnî- 
cott, et déjà elle n’y était pas 
étrangère.) Elle est la première 
aussi à rendre sensible l’Inflexion 


l’ineffable est quelque chose 
comme un François d' Assise de la 
philosophie. Même s’il n’y pensait 
pas, il est aussi quelque chose 


la philosophie et de la musique. 
<11 renoue, dit encore Catherine 
Clément, avec une dimension 
romantique de la philosophie 
dont le monde a besoin, et qu'il 
demande avec insistance .» C'est 
probablement cette demande, 
cette' recherche, qui a fait trou- 


aux disques rayés : « Le radotage 
à la Samuel Beckett ». Quant- à 
la musique même, qui enchante, 
«ensorcèles le temps : « Je ne 
comprends pas qu'on sépare, 
comme le fait Baviez, la musique 
du plaisir. La musique ne saurait 
être coupable d'hédonisme : ce 
mot de prédicateur • ratiocinant 
vient de 7 ascétique chrétienne. 
Si la musique est complètement 
séparée du plaisir, 'autant jouer 
aux boules ou au loto. » Et même, 
mieux vaut y jouer : dans le loto 
et les boules, U y a au mains du 
plaisir, mrida pourquoi Boulez ne 
découvrirait-il pas un jour le 
plaisir de la musique, comme 
Barth.es le plaisir de la lecture ? 
L'émerveillement est d'aotant 
plus grand qu'il est tardif. Cette 
horreur masochiste du plaisir 
dans l’écriture et dans tout art 
est surprenante (et explique 
. presque tout de la rupture avec le 
public) dans le temps même où 
l'on professe que tout est plaisir 
et désir ; où Jean Duvignaud 


riann l'h omm e) — tient à la na- 
ture de cette réaction des autres. 
A sa persistance ; à cette résur- 
gence, après que, par deux fols. 


français. Et soudain, tard déjà, 
elle a su qu’ « être juif, c’est au- 
tre chose que de ne 7 être pas » 
(nous touchons ici du doigt qu'une 
apparente lapalissade ce peut 
être une vérité pathétique). Sai- 
sie tout entière et pour Jamais 
par « la mémoire de l’oppression 
et du meurtre ». « Je suis juive 

_ signifie qvfune fois pour toutes 

manque pas pris souvenir en charge. 


çidune fols pour toutes , je suis 
sur le qui- vive. » 

En définitive, la voilà bien 
la question — de vie ou de mort. 


eut pu la croire définitivement presque toujours de mort, faute 


tarie : en 1789 et en 1945. C'est 
la question même à laquelle 
Hitler avait répondu et qu’Esprft 
reprend dans sa blutai! té tra- 
gique : « F a-t-il une place pour 
les Juifs en Occident 7 a Et si- 
non où ? — Puisque — étant 
admis que la Russie (avec ses 

réactions encore pins particuliè- 
res) s’étend jusqu’au 


du mot de passe — l’Interpella- 
tion qulsraêl entend dans sa 
mémoire la plus ancienne et la 
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Plaidoyer pour l'homme 

por CHRISTIAN MEGRELIS (*> 


•homme agressé, 
bafoué, | ■ h o m m 
L’homme exalté, l’homme déi- 




fit Qui pourrait dira quel est celui tror d«inl. Mil. dteleme à ta* 

eue roue sommes 7 Qui dira letjuel de ce que nous avons de plus 

^ égoïste, pour que J on ns s’en 

méfie point 

L’apôtre Paul écrivait s « SI Christ 
n'est pas ressuscité des morts, nous 
teT foTc^ dM^énèbTa's* s'unissant à sommes ^ 

celles de l'arbitraire pour ramener crltes. " *“"* r — ,l ~—* *-■ 1 

l’homme vingt siècles en arrière, que si 
Jamais la contradiction e_ntre ce que 
nous sommes et ce que nous vou- 
drions être n'a été plus éclatante. 


comme écrivait Dostoïevski, 

A «té géniale répond, comme est permis ». et ceux qui s'en fort 


écho, la prétention prophétique. 
Il semble que l’ironie du savoir, le 
superbe - rire Inextinguible de Dieu ». 
se retourne contre l’homme qui. livré 
à ses propres forces, n'est rien, et 
qui, lorsqu'il se confia & Dieu, en 
fait sa plus mauvaise Image. 

Pourquoi fauHI donc que l'invoca- 
tion divine la plus éclatante de ce 
siècle, celle de Tislam. soit symbole 
et prétexte à refus des victoires de 
rhomme sur la nature, et sur lui- 
môme ? Serait-ce que ceux dont la 
fol est la plus profonde sont ceux 
qui en parient le moins ? Ou slors 
que te pharisfanisme soit seul propre 


les chantres sont bel et bien des 
menteurs et des hypocrites. 

Dans un cas comme dans l' autre, 
qui. aujourd'hui, l'invoquent 


comme allié sont de mauvaise fol 
car. ce qu’ils cherchent, c'est une 
alliance partisane, qui leur permet- 
trait de détenir, eux et eux seuls, 
une vérité usurpée. 

Dieu est universel ou 11 n'est rien. 
Et nous n'en saurons jamais rien. 
Alors, qu'est-ce que l’homme peut 
être? 

La seule grandeur* visible de 
l’homme, c’est sa dignité, sa cons- 
cience, sa soif d'absolu, et, psr- 
î^ie ~ L'homme cessas tout, son Individualité propre. 


est-il vraiment réductible à l'élément 


L'homme est irréductible. Il est la 
symbole de la discontinuité absolue 
et définitive. 

Au siècle des foules, des propa- 
gandes et de r uniformisation, 

â^srtïf”' OnTdtorté Te 'concept S homme résiste. Il résiste dans le 


Auguste Comte, le décrié, le rétro- 
grade, l'analphabète, parfait d’un Age 
théo logique, prédécesseur obligé d’un 


môme du positivisme : le scientisme métro dans l'usine dans les camps, 
n’a proposé qu’une vision tronquée Cans Ira rues de Téhéran et dans 
de l’homme. On dteeufers moins celles de Kampala, 
aujourd'hui, devant llnvocaiion per- Protagoras dlsa.t que l homme 
menante des préceptes du prophète est la mesure de toute diose des 
Inspiré Mahomet que l'âge théologl- visibles et des . invisibles. Christ 
soit une réalité vivante et dont annonçait quB ~ 


dans r amour 

_ des uns pour les autres que l’on 

De là Ëfirÿana Toom la sainte et P°™K rencontrer le royaume de 


il faille tenir compte. 


domaine public », note Robert 
Maggiori, saisi soudain, lui qui 
doit n’aimer que la lumière et 
l’ambre naturelles, par « les spots 
de l’actualité philosophique». II 
faut des projecteurs à ceux qui 
ne visent pas le soleil en plein 
midi. 

Dans «son» Arc (1) jankélévltch, 
bien entendu, écrit : c’est-à-dire 
qu'il donne un fragment de 


la linguistique, ne se retrouvent 
jamais dans les rêves du rêveur 
français d'aujourd'hui, mais rien 
qu’un « hédonisme sans anxiété 
ni culpabilité» (2). 

Ce qui. en . Jankélévltch. a ef- 
frayé et tracé autour de lui un 
cercle de solitude, ne serait-ce 
qu'il appelle « le côté pas- 


complice » de 88. irréaliste et quelque peu romanti- 
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vralt, au sortir de I’«flge des ténè- 
bres ». que le salut de rhomme est 
en chacun de nous. Albert Einstein, 
citoyen du monde et nouveau Galilée, 
après avoir - dit à Dieu ce qu’il avait 
A faire ». selon l’exclamation célèbre 
de Niais Bohr. n'avalt d'autre souci, 
à la fin de sa vie et au sommet de sa 
gloire, que de plaider la cause de 
l'homme, saint et martyr, face è 
l'oppression croissante des systèmes 
et des Idées.- 

Filiation artificielle ? CB Mères spiri- 
tuelles ? Aliénation mentale 7 Tant 
pis. j'ose : il n'y a pas. If n'y a 
jamais eu de concept structuré, 
argumenté, efficace. Inspiré, de la 
personne humaine, de llndlvidu Imé- 
ductfble et fondamentalement dis- 
continu en dehors de la grande 
tradition phllosoptiico-rellgleuae qui 


FEUILLETON 


ATAR-GULL 

LIVRE CINQUIÈME 

CHAPITRE PREMIER 
fête: 

L'esclave Atar-Gull voue une baine ter- 
rible à Brulart, le pirate qui I’a vendu, 
et à M. Wll, le colon qui l‘a acheté et a 
fait pendre son père en l'accusant faus- 
sement de voL Pour réaliser sa vengeance, 
il décide d’obtenir les faveurs de M. WLL 
H sera notamment chargé des préparatifs 
du mariage de la fille de M. WÜ, Jenny, 
avec Thëodrick. 

H eureux Théodrlck 1 Heureuse Jenny !_ 
voici donc enfin ce jour .de fiançailles si 
Impatiemment désiré I- Ne baisse pas tes 
beaux yeux, Jenny- laisses-y briller tout le bon- 
heur que tu éprouves : cette expression rayonnante 
le rend si heureux, ton amant— quL retiré dans 
un coin obscur des Immenses salons du hnnhnmm*» 
Wlll. ne te quitte pas du regard. 

Mais un troisième regard, se bifurquant, pour 
ainsi dire, se partageait entre les deux fiancés. 
C'était celui d'Atar-GulL 

« Oh !, pensait- Il en lui-même, que* les voilà 
satisfaits, riches, beaux et jeunes- et leur père _ 
lui aussi est heureux de leur bonheur _ un père } 
un père - Cest pour ce Blanc un ami tendre, un 
homme qui lui donne de Cor et une belle jeune 
füle... t me riche habitation et beaucoup d'esclaves. 

» Pour moi, un père, c’est un cadavre pendu 
d un gibet I 

s Pour eux. la vie, ce ' sont des instants qui 
fuient, rapides, car Os comptent le temps, non par 
heures, mats par plaisirs _ 

» Pour moU la vie. c’est l’esclavage, le travail 
et les coups _ 

»OhJ mais aussi foi un bonheur, moi : c’est 
de tenir ces brillantes et joyeuses destinées dans 
une main d'esclave, au bout de mon couteau ; c’est 
de' pouvoir me dire: «A l'instant, si je veux, je 
»fais un cercueil de ce lit nuptial, «ne orpheline 


» de cette fille, un veuf de ce jeune homme, des 
* larmes de ces rires. » 

«Allons donc, allons donc, paresseux, dit le 
bonhomme Wil en prenant doucement le nègre 
par l’oreille, le service languit par là- On volt 
bien que tu n’y es pas.» 

Atar-Gull. saluant, disparut vite et obéit avec 
une admirable activité. 

Tous les colons de la Jamaïque sembla ient s’être 
donné rendez- vous dans la maison vaste et com- 
mode du père de Jenny, et c’est à peine si la 
belle habitation pouvait contenir cette foule de 
visiteurs. 

Et le bonhomme Wil et sa femme allaient et 
venaient, recevant les félicitations de chacun avec 
franchise et* cordialité— ivres qu’ils étalent du 
bonheur de leur enfant. 

«Votre fête est charmante, mon cher Wll loi 
dit le colon Seufry (l'homme qui faisait pendre 
ses nègres pour quinze cents francs) ; mais per- 
mettes-moi de vous présenter M. Fleyston. lieu- 
tenant en pied de la frégate le Cambrlan . qui 
vient de mouiller dans notre rode ; M. PeeJ, méde- 
cin du même navire; et M. Delly, commissaire 
du bord. » 

C'était une partie de Fétat-major de la frégate 
que Brulart avait tenté de faire sauter au moyen 
de la pauvre Catherine, qji'll avait installée en 
brûlot, comme on sait. 

Après quelques civilités, le colon s'adressa au 
commissaire, dont la petite voix et l'air féminin 
lui Inspiraient plus de confance : 

« Pardon, monsieur, de l’indiscrétion ; mais 
mon correspondant de Portsmouth m’avait 
annoncé qu’un des officiers les plus distingués 
de noue marine. Sir Edwards Bumett. comman- 
dait le Cambrian. et j’aurais même quelques com- . 
missions pour luL- Ne le verrons-nous donc pas 
aujourd'hui? 

— Hélas 1 monsieur, dit le petit jeune homme 
en pâlissant, je vous ai supplie- par pitié- 
parlons d’autre chose- tenez- voyez comme je 
sols agité- seulement que de penser à cet horri- 
ble événement, s 

Et, au fait, le pauvre commissaire tremblait 
de tous ses membres- 

« Diable, se dit WD, cela m’inquiète _ Voyons, 
fl faut en interroger un autre qui soit moins 
nerveux — et Justement 2 avisa la figure pleine 
et vermeille du docteur Peel qui causait avec 
Beuiry, tenant d'une main un. verre de punch, 
et de l’autre une tranche de chou palmiste. 

« Ah I monsieur, répandit FEsculape, après 


avoir entendu la question du colon, ah 1 monsieur i 

— et U vida son verre avec un long et bruyant 
soupir, essuya sa bouche, et prit Wil par le bras- 

— c’est une bien affreuse histoire : ècoutez-la 
donc, vous frém ir ez— 

» Sachez que nous rencontrâmes, 11 y a environ 
cinq mois, à 50 lieues de la Jamaïque, un matelot 
attaché sur deux cadavres de négresses, et aban- 
donné «i pleine mer sur une cage à poules— 

— : C’est affreux, dit WïL 

— Ne m’interrompez pas, s’il vous plaît ! Nous 
recueillons ce misérable, et il nous apprend qu’un 
Infâme pirate, à bord duquel il était d’ailleurs 
engagé, que l’inf&me pirate, dis- je, pour lepunir 
d’une légère Infraction à ses ordres, l’a fait Jeter 
à la mer, ainsi' que vous savez, et que le forban a 
le cap sur la Jamaïque,. Notre pauvre comman- 
dant, un digne et brave Jeune homme, fait tenir 
la même route- Or, la nuit même, sûr les 
4 heures- on signale deux voiles à bâbord- et 
bientôt on les reconnaît pour le brick et la goélette 
montés par cet infâme scélérat et par un de ses 
acolytes— 

» Nous faisons force de voiles, et au point 
du jour nous n’en étions qu’à deux portées de 
canon. 

» Alors— que voyons-nous? la goélette, màtée 
d’une inconcevable hauteur, filer vent arrière- 
mais d'une vitesse- d'une vitesse dont on n’a 
pas d'idée- laissant le brick en panne, n n’y avait 
pas à balancer, il fallait choisir entre l’une ou 
l'autre, comme voua pensez— 

b Le commandant fit donc tenir le tra ver s , 
afin de mettre garnison à bord du brick pour pou- . 
voir continuer de donner la chasse à la goélette. ! 

» Nous nous approchons à portée de fuslL et 
l'en envole quarante hommes bien armés dans la ' 
chaloupe, roua la conduite d’un lieutenant, pour i 
s’emparer du brick, qui ne bougeait pas plus 
qu’un poisson mort— 

» Mon Dieu, je les vols comme si j*y étais ; ils 
accostent et montent tous sur le pont de l'infernal 
bâtiment, quatre hommes seulement restent dans 
la chaloupe. 

s Un jeune aspirant s'écria : « Lieutenant te 
» grand panneau est à moitié ouvert ! 

» — Eh bien I ouvre- le coût à fait» dit l’offi- 
cier : le pauvre enfant se baisse, attire la lourde 
planche- Ah I monsieur !_ dit le docteur en 
pâlissant 

— Eh bien eh Men 1 fit l'honnête WïL 

— Eh bien I monsieur, une effroyable détona- 
tion se ■ fait entendre, nous sommes à l’Instant 
couverts de débris, de flammes et de feu; te 
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pont de la frégate est Jonché de cadavres, d’éclats 
de mâts et de vergues; notre beaupré et notre 
gulhre sont fracassés, et notre brave et jeune 
commandant écrasé sous tme énorme poutre 
lancée en l’air par l'explosion du brick. 

— Dieu du ciel I— c’était donc un brûlot ? 

— Hélas ! ouL que cet infâme négrier avait 
laissé là, espérant qu'à l’aide de oette horrible, 
infernale .invention, U aurait le temps de 
disparaître; Le monstre ne se- trompait malheu- 
reusement lias ; nous eûmes cinquante blessés, 
trente-cinq morts, sans compter notre jeune 
commandant- un officier d’une si haute et si 
brillante espérance- 

» Enfin, le misérable nous échappa, comme 
bien vous pouvez penser; nous fûmes relâcher 
à Porto- Rico, dont nous étions heureusement près, 
pour nous redoubler, et nous venons Ici faire de 
l’eau et repartir pour l'Angleterre. » 

« D’après tout ce que je vois, se dit le colon. 
ce gredin-là n’était autre que Brulart : c’est un 
de ses tours — Mais aussi pourquoi S'avisent-ils 
d’empêcher la traite ?- C’est le bon Dieu qui 
les punit b 

Peu à peu les Invités ' de M. Wll se séparèrent, 
et avant minuit U restait seul avec sa femme. 
Théodrlck et Jenny. 

Suivant son antique et respectable coutume, n 
balsa sa fille au front et la bénit après la prière 
du soir, qu’ils firent ensemb l e. 

Bientôt toute cette honnête famille dormait 
profondément, bercée par l'espérance du lende- 
main, car le lendemain était la veille du jour de 
noces, du beau Jour de noces de Théodrlck et dé 
Jenny. 

c Atar-Gull, avait dit le bon WD, avant de 
s’endormir, comme tu t’es surpassé aujourd'hui, 
voici pour toL » 

Et IJ lui donna une fort bâte chaîne de 
montre... 

Le nègre se jeta aux pieds de son maître, qu'il 
baisa en sanglotant. 

« Allons, va, reprit le colon, va dormir, mon 
garçon, car tu dois avoir besoin de repoa * 

Atar-Gull se retira. 

Et sortant de l’habitation avec mystère, U‘ 

ae dirigea vers le bois du aiorne-aux-Loups ; car 
c'est là que les empoisonneurs tenaient leurs 
séances cette nuit wwnf 

Il arriva bientôt au pied d'un ravin et d®s 
rochers qui servent de base à cette montagne. 

EUGÈNE SUE. 

(A suivre.) 
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Le dalaï-lama, sujet de toutes les conversations 
à Lhassa, capitale du Tibet... 


AFGHANISTAN 

Des combats entre Formée 
et les rebelles mns nlmnns 
ont lien à 60 kilomètres de Kaboul 


Oulan-Bator, en Mongolie. Le chef spirituel et ancien souverain taires ». mais que « le socialisme et le bouddhisme pouvaient appris, dimanche 22 juillet, a ports mtr des arrestations et des 

du Tibet séjourne depuis quelques semaines an Suisse, où il a aller 1» main dans la main -, Ma tn abad. exécutions nous parviennent sans 

notamment rendu visite k 1» plus Importante colonie (environ Notre envoyé spécial A Lhassa rend compte des discussions De violents combats se d érpu- arrêt », a-t-elle ajoute. Selon des 

mille deux cents personnes) de réfugiés tibétains en Occident, qui ont en lien au Tibet au sujet du rininf-inma- autour de la ba^ aérienne Indications recueillies & des 


exécutions nous parviennent sans 


lent autour de la base aérienne Indications recueil lies & des 
de Begxam, ont affirmé des voya- sources officielles américaines, 
genrs. Le bruit de la cano n a d e quelque trois cent quatre- vingt- 


Jques, dont le Kandahar, 

doit dépasser le millier, battus, puis 
: belles musulmans, lut- de dix Lenre coi 

'—*■ —-“^nfraït détruit ^’ osses 1 


Lhassa- — Si le Dalaï Lama n'est r>« natr* envov£ soécrîal taire. c’esi-Adire en r occurrence le 

pas à Lhassa, Il n'y est question que n ° tre WVCye Apec»! ««ni» contrai du parti, 

de lui et sf voua-mème tardez un peu , , , • „ , . , ' ," , . . Cast la première fols que Ton 

trop à évoquer qo sujat. vos Mus «•> lui M Moftoqué s près ss faits pains à voir. Avec beaucoup do p^of d'uns talls mission au 

chinois n'hésltsnt pas A le faire. Il pounatt lui être restitué. réticence,, certains demis eux Xibec. où M. Ren Rotin occupe 

y B donc un . message - que la vial- Secundo, on affirme que h Délai s evouam - crojmnls luoqu’i un cor- d , 5 1g71 lœ (onctions de premier ‘^^‘■-Mer'mSéSoiêiir^it^ ë"5 

leur ne peut qu'enregistrer, quitte h n evalt^pereonnell emenl s ou- Mo po lo! . mais u'a Mtonl ausellét ^Mu,„ du Mm ité du parti et ss tejSf^ta?“ 

s'étonner d'y découvrir, d'une conver- - baïté, en 19S9, ni se révolter ni denlère les formules tout» faites 8 ]nsj étie J’tm des très rares du président T&raMTont détruit „ 

satlon é l'autre, des décalages, si- * enluir. On en ! donne notamment concernant - le politique du parti hauts dirigeante de reppareil régie- des ponts riens la vallée du . 

non des coMrealoions. qui Incitent pour preure l'échange datante. « meriôre de rsl/g/on- lls récitant nal „u p.c. h n'evtrir pas changé de Ptmchiï et menacent directement ^ 

à e'Intertoger eut l'homogénéné dn « «a™ J», 10 « ta « mnt» "te toute évidence une leçon, mais „ is „ mort d , Mao y*. I» *ote mi. depuis SS 

vues des diverses autorités péW- 19æ mac to •*"*«■> Tan «usinait. qui ta leur a apprise? Leure propos „„„ „ J, d . „ . p^ de dM Kunfaz (eu nord), achemine tes £££ 
noises et tibétaines sur ce chapitre, uummendam é l'époque las farces paraissent é plusleum reprises en dua ^ d viole 

le partis positive du mueeege nM™?*» «y JH** °*tal. terne deçà due Idée» île soupira qui es le raul le» qu’il ait été nommé afëtara? OTtfcml g 6 ? 

peut se résumer en truie pointe. “ *™ "J» u»™Pon- font J«w â Pékin. SonHIs tenerfeée. , ^ m isnqemslrt dn le réve- Stemutete^ Æt 

Primo, le. Datai terne sereit le -tanne d'étre t richme de s menrenvtra metquéspet Ira épreurra travaraêM aM , _ arant mème „ SS SSiatn J» 

bienvenu s'il rentrait eu Tibet il de * "“"ta Uta-n-mts . et de «é- cra dernières années T Ceux -quI ont dlapallllon de Un Bien — le désigne La révolte du Penchir serait J™* 


H y a deux mois, des dizaines 


- „ , - organisé pelle rencontre réelleenMU „„ eppeitenant é une 

lions adéquates - sarclant prises volonté. que las discours tenus ne sarvant autr8 f am i|[ e politique que colles S'évader. Il y aurait quinze mille 

par la P.C. et le gouvernement pour L'un des vice-présidents du gou- O uèm la ponfl . qu ®, d ouvert ^ B dont Pïnfluance prédomlng à Pékin. ^^f\an 8 détenus à la prison de PoJ-I- 

son installation. On laisse même vemement régional, M. Loâangd- la gouvernement chinois essaie appa- à dire que Ja personnalité de 2L dl Charid, qui a êié construite pour 

entendre qu’il pourrait retrouver les cbeng, en conclut devant nous que d® promouvoir? S, ™P^ m. Ren Rong ee' concilierait mal Begramsemblent; coordannées. en revoir six nrllleaa maxlnanm. 

résidences qu'il a abandonnées II y le Dalaï Lama rte s’est pas enïul, "«Presse w bien l affaire tlbé- avec la mise en œuvre, au Tibet. D'antre paît, à environ 150 kilo- 

à vingt ans et qui ont été depuis ma la. qu'il a été « enlevé ». Cette ta,n ® 1 comporte-t^lto des a^ects ^una politique nouvelle, comportant môtaas au sud de Kaboul, la ville d t donnlr à 

- soignousoment entretenues Son thèse n'est pas entièrement nouvelle; c °[ r,p î axes , da poI,tique ' nté ^ 8ur ® éventuollamem le retour du dalaï- est racernlée et pilon- 7 ^, 

ancien secrétaire, M. Tudengdanda, elle avait déjà été exposée à Pékin ®* 1,no,5e qDl commencent à peine 4 lama? Les. dissonances enregistrées TTP^nt 1 ^ 1 ^ 

emprisonné aptes la rébellion da Immédiatement aptes tes événement émerger? à Lhassa permettent de ®e poser la pdüttoues ratètè^terS^et dœ ap^tent une aide militaireznas- 

1959, libéré en 1963 et aujourd'hui de 1959. Il n'en est pas moins aigril- ta question mérite d'étre posée au question et de penser — comme le milliers d’autres croupissent slve au gouveroement TarafcL lui 

membre de la conférence politique fleatJT qu’elle soit reprise après de vu d’un Incident, mineur mais très montre d'ailleurs l'Intervention du des prisons surpeuplées, a affir- auraient conseillé. d'élargir sa t«ae 
consultative régionale, exprime même longues années, pendant lesquelles significatif, -survenu pendant notre m groupe de travail » envoyé par naé, dimanche, le département politique pour écarter Je risque 

1‘» opinion personnelle - qu'une par- 4e Dalaï Lama lut dénoncé comme séjour — et celui d'une cinquantaine p^ô n _ q UH quelques problèmes de d’Etat. Selon des rapports parve- dtm. effoodrwxient. Ils auraient 

«a au muta, du néoor paraonnei - Iran» é Hr«fe. . d'auh^-fanua ^n d ^ «WJ- p.reohnra ra poraqt «r ta plra SLgfSSt 

■ a unassa. lb q un an en b i*> juillet, régional. La eoHition da ces pro- de vingt à trente opposants» au dans ce sens est survenu récem- 

Recolmaissanca d’m rôle mural Plan a n éviaenea sur un mur au bléaira patrt sa révéler d'autant plus r^üne, 4 la prtson de Pol-I- ment à Kaboul, avec la libération 

cenfaa de la ville, est apparu un <fiffïcfIo que l'équilibre délicat qui Charki. le principal centre de de quelque soixante-dix dirigeants 

Tertio, s II n est pas question pour l'ancien régime — dont trois anciens dazibao signé par deux femmes ^n,, au obJiga à calculer, détention, dans la banlieue de du mouvement communiste Par- 
la gouvernement ni pour les auto- * bouddhas vivants », l'ancien maire d'une unité de l'AP.L. se trouvant au prudence tes conséquences Kaboul Les victimes seraient, cfaam, qui avaient participé au 

ri tés de Lhassa de reconnaître au de Lhassa et divers fonctionnaires Tibet depuis les année» 50 et révé- éventuelles de changements de per- notamment, des militaires, des ienveisemept du président Daoud, 

dalaMama sa qualité de « chef spi- déchus et arrêtés après 1859, aujour* tant principalement deux choses, «onnes ou les Initiatives oolltioues <i nlgeants raHgïetnc, d’anciennes puis, pendant quelques mois, au 

^•'V. d *.ta.n rt un.»béte!n. : W =; ri'hu, rehrtégre. _.ï yi. — D'™_pfai ; gu'un .grtfapari. Uuy.il . ppiffigu» et des * «?£* «* 


te ou rsacoir sentit ^ „ 

le général Mustsml, c ours de ce sooi è votmd t, qui a 
r d’éte£n»Jar duprt- 4 Phisieiiis prisonniers de 

1«L ivnvp^é Pt trié pn s évader. U y aurait quinze mille 
Pcrar la^^èreloS gg^J 6 ou. - 

^T(>n7mn]WWl r>- Des conditions de vie y sont teHes 
de^b^l. la viUe V» 163 dètenas doivent dormir & 


fondrement. Ils auraient 
andé de renoncer aux 
mportantes. Un seul signe 
sens est survenu réoem- 
Kaboui, avec la libération 


admet que les bouddhistes tibétains que nous recueitions les impressions envoyé par le comité central du ALAIN JACOB, 

seraient libres, pour leur part, de tes plus négatives. A entendre ces parti était récemment arrivé au 

le considérer comme toi. C’est affaire personnalités, lé Dalaï Lama n'est Tlbat ; d'autre part, que- les membres 

de conscience individuelle, et cela invité é rentrer en Chine que comme de ce «groupe de travail » «‘étaient _ 

dépend de fa « masse des croyants*, simple citoeyn chinois, et, s'il regagne révélés Inaccessibles pour ceux ou A ■ ! 

En d’autres termes, le régime ne le Tibet, IL y jouira « des mêmes celles . quT souhaitaient leur cotnmu- H 

saurait revenir en arriére en. restau- JiÙBttÇs quqgjümportB quefc Tibétain r niquer reguêtes , ou , observations. m 

rant dans un rôle quasi temporel ordlnitfro ». SeraJWl autorisé à pren- ■ Auraient-Ils été 1 - chambrés » 7. « Un 

une autorité spirituelle qui n’a pas sa dre là parole, * s'adresser à ses soir, . écrivent les auteurs du dazl- 

place dans un Etat non seulement compatriotes? On cita en exemple bao, ils n' avaient pas. le temps _ __ 

laïque, mais athée. Cette fermeté sur de la conduite qu'il devrait tenir parc» qu’ils voulaient voir un fi/m. C0y PTO‘ 

les principes n'axciuralt pas la re- celle de Mme Sangqblng Duojtpamu, Une autre fois, ils étaient au confé- * T 

connaissance d'un rtile moral, favo- « Bouddha vivant » dans son jeûna renca™ La manière dont nous avons • R EF ERENDUM SUR LA 

râble à l'union des nationalités et Jeune fige, qui fit un aller et retour été traitées n’a rien A voir avec le . KKE^CTION DURAIS. — 

justifiant naturellement des égards en Inde en 1958. EHe se tient aujour- atyie de travail du parti. » ^ 

particuliers. Ainsi irait-on vers une d'hui sagement au bout de la table La plus Intéressant dans cette coœtit^.orrrfôl 1 ^! 

aorte de séparation de la religion «t ose à peine murmurer quelques affaire est quB.des envoyés spécieux feia r 0 blet d'un référendum 

et de l’Etat, qui, tenant compte des paroles quand on ('Interroge direo- de Pékin soient venus sur place trai- - en octobre et permettra au 

réalités tibétaines, n' empêcherait pas tentent. ter las questions locales tibétaines. raïs de rester an pouvoir en 

l'établissement de rapports h ami o- Quelle Incidence morale pourrait Cesi uob procédure connue, mais qui 1982. — fCorrespJ 

nieux et fructueux entre l'administra- avoir l'éventuel retour du chef des . n'est en générer mise en œuvre -que 

lion et les milieux religieux. bouddhistes tibétains? « L’invitation à pour Iss provinces ou les réglons. » A ESDCMMB 

C’est à partir de là que quelques regagner la mère patrie adressée au problèmes », c’est-à-dire en fait dont 

fausses notes ee font entendre et, dalaï-lama comme è tous /es tlbé- les principaux responsables ne ram- £ ATTENTAT MANQUE 

curieusement, dans les milieux mé- tains en exil A fétranger correspond plissent pas leurs fonctions d’une 1 CONTR RENAULT. — Une 

mes où l'on pourrait s’attendre A la politique du gouvernement. Elle manière entièrement satisfaisante bombe a été désarmorcée, 

que l'éventualité d’un retour du ne procède pas tfun point de vue pour le pouvoir central. Il n'y aurait s ame di 21 Juillet, devant une 

dalaï-lama soit évoquée dans les religieux. » Du reste, » la religion est pas Heu, dans le cas contraire, da ^ oS U f 

termes les plus encourageants. C'est voués à disparaître », car - elle leur envoyer un -groupe de travail» 

au cours d’une difficile discussion entrave le développement de la dont tes pouvoirs sont généralement caîé, M. Jetais MartaCteamo 

de plus de trois heures avec huit société ». étendus et qui. n'est en tout cas appartenant au Cercle tradi- 

« personnages » étroitement liés à Les pauvres « personnages » font responsable qu 'envers son manda- tionaitste de Beasain, flans, la 


arrêtés après avoir été accusés de ' 


A TRAVERS LE MONDE 


province basque dn Guipuzooa, 
a été assassiné dimanche par 
des inconnus. — (AJFJP.) 


REELECTION DU RAIS. — 

Le Parlement égyptien vient ETVlIOpie 

d’adopter un projet d'amen- 

dement constitutionnel qui % TROIS BRIGADES ETHIO- 
feia l'objet d'un référendum PIENNES AURAIENT ETE 


dans le secteur iTAgat, 


Espagne 


• ATTENTAT MANQUE 
CONTR RENAULT. — Une 
bombe a été désaxmorcée, 
samedi 21 Juillet, devant une 
succursale de Renault à Bil- 
bao, au Pays basque espagnol. 
D’autre part, une garçon de 
café, M. Jésus Maria Coîomo,. 
appartenant an Cercle tradl- 


rEzythrée). — (CorrospJ 

Inde 

I M. PES AI V A-T-IL FORM ER 
LE NOUVEAU GOUVERNE- 
MENT ? — M, Morarji Pesai, 


groupe parlementaire du Ja- 

nata, la coalition majoritaire 
dans la Chambre du peuple 
et être ainsi appelé é former 
le nouveau gouvernement. 

Ouganda 


ougandais a interdit dimanche 


Union soviétique 


tionafiste de Beasain, dans la an poste de président du 


Des livres Seuil pour tous les temps 


© Petite Planète 
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ASIE 


LE SORT DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 


sur le projet de moratoire des départs 


De notre envoyé spécial 


Genève. — « Notre propos é 
le renverser le cours des éz 
mente. Je crois que nous y i 


, m _ déclaré d’emblée qu'ü n’était pas 

i déclaré question de remettre en cause le 

... — r j de la droit à Vémigration. Mais Ü faut 

conférence sur les réfugiés d’in- sortir d’un certain confort moral 


mes presque arrivés 
M. Waldheim ’ 


docbine, samedi 21 Juillet. Le Le moratoire, c’est mieux que la 


moins qu’on puisse dire c'est que mort en 


à G^è. S 

Certes, M. Hartling. haut com- camps de premier accueil et pré- 
missaire, a déclaré que la confé- parer un « départ ordonné » dont 
rence avait permis « une aiig- il pense que la radio vietnamienne 
mentation vraiment spectaculaire doit annoncer la possibilité à la 
du nombre de places de réinstal- population. 

«co’d 

en mai à 260 000 aujourd'hui donc ouvert ^en- 

Sans parler de l'offre de M. So- 

noda. ministre japonais des affai- e ? les défenseurs des grands prin- 


ïes réfugiés Indochinois, les an- situatton difficile, n’ayant pas 
Snces chiffrées des contributions “ 

des Etats à ce programme s'élè- «““g 


-vent & 100 millions de dollars, t 
spèces ou en nature. 

M. Haxtllng a exprimé ! 


pays, dont les dirigeants se 
sont exprimés dans la langue de 
Descartes au cours de débats 

__ _ internationaux dominés par les 

merclements, mais s'est bien gardé anglophones. Le fait est que 
de montrer devant l’assemblée Paris, qui, par ailleurs, mène pour 
plénière l'amert ume dont ses col- la réinstallation des réfugiés 
la borate urs expliquent les raisons. Indochinois une action à bien des 
« Le Vietnam m’a autorisé à vous égards exemplaires, ne s’est à 
dire que. pendant une période aucun moment associé au réqui- 
raisonnable, il fera son possible sifcoïre des Occidentaux contre le 
pour mettre fin aux départs illé- Viet nam 


tarant ia comerence. U'esi contre ~ , rv,Trï,Tl 

cette satisfaction Qn’on s’inauige 5?°^™ ™ 

“ ™e S.-Sf3^ de“ JE etj« peg ffaaU. 

Tiède raisonnable » les départs SSïïSt.. c ^..S l, ^„ dé î, 
de réfugiés, dans le cadre de l’ac- armt «JW Hh de 

cord passé an printemps entre Galang pour un tel centra. la 
S Hartling et lge.ol. rmt sam *>£ rtt.T'!!' 
doute se multiplier, mais on ccn- B 


sidère comme « contraire aux -r?- Waldhrtm. Hml tag 

principes de Us mission an Haut 

Commissariat , le fait d'accepter k .Pleura mprlsee -.qul ont 


accepté la création sur leur ter- 

contre les départs clandestins. gST po S^' ll é < SSmS’& 
Certains n’hésitent pas à par- quan te mille personnes. L’aména- 
.bmée » entre gement de ce centre à. la charge 
Waldheim et du H.CJL, demandera au moins 
quatre mois. Les responsables du 

WJ „ H.C.R. précisent : « Ces Centres 

pendant de transit représentent pour nous 


1er d’s action combinée 
le Vietnam. M. Waldl 
M. . François-Poncet, dont 
H. CR- ignorait te projet 


j moratoire de six i . 

lequel les départs seraient sus- un pis-aller. Mais, puisqu’il faut 
pendus » quand Ü l’a exposé de- " IX 

vant l'assemblée. 


s a déclaré après la confé- 
rence : « Je crois que " 

M. Waldheim a dit t 


passer par là. on pouvait 
attendre quelque chose des Etats- 
Unis dans ce domaine . » Ceux-ci 
n’ont rien proposé. 

discours, sam pris pn 


s peut fixer la du- américain allait demander au 


de 20 millions de dollars sera 
sollicité des élus américains pour 
. • la création d'un Fonds interna- 

Apres un échangé de propos tional pour le reclassement des 
partteulièrernent chaleureux, en réfugiés dont l'aide ira, «si d’au- 
__ trn nations se joignent a 
Etats-Unis », aux pays en vt 
de développement acceptant d’a 


SATISFACTION 
DU P.C. FRANÇAIS 


que la conférence de Genève 
abouti à des dispositions qui per- 
mettent de résoudre le problème, 
conformément aux droits de 
l’homme et aux principes huma- 
nitaires ». 

Dans un communiqué publié 
samedi 21 juillet, le P.C. déclare : 
« Les propositions de la Répu- 
blique socialiste du Vietnam ont 
apporté une contribution essen- 
tielle à la conférence. En dormant 
son accord à l'installation, sur 


vietnamien a réduit à néant les 


• Le bureau politique du Parti 
des forces nouvelles 
extrême droite ) estime que « la 


Grâce à la France, les vraies rai- 
de l’exode des pojnilatioTia 


• RECTIFICATIFS. — Plu- 
sieurs erreurs de transmission se 
sont glissées dans les précédents 
articles de norte envoyé spécial & 
Genève. M. Hartllng a dit, au 
début de la conférence, que le 


gtés de Ho-Chi-mnh- Ville & 
Bangkok. Jeudi, était affrété par 
le Haut Commissariat pour 1 k 
réfugiés, et non «par tes Chi- 
nois ». Enfin, c’est hors séance, 
et non « en setmce b, que M. Fran- 
çois-Ponçet s'est entretenu des 
pr opos itions françaises avec 
M. Waldheim. 


sia ame du EOR. En fait, elle 


• coordonnateur pour les réfu- 


ies Etats-Unis, tant qu’à dépën- 
de l'argent, devraient 


Pas d'engagements fermes 
de Bangkok ei Kuala-Lumpur 


l contentieux entre 


pour les réfugiés. Elles les 
parquent dans des sites déserts 
où üs sont entièrement pris en 
charge par le HjCJL Eues n'en 
ont pas accueilli un seul à titre 
définitif. Il serait pourtant nor- 
mal qufune partie des Indochinois 
puissent s'établir dans les pays 


riches que bien des habitants du 
pays de premier acueil et les me- 
naces que ferait peser une Instal- 
lation définitive sur un fragile 
équilibre ethnique. 

La conférence avait été convo- 
quée en raison de l’émoi suscité 
par le refoulement des réfugiés 
arrivant en Malaisie et en Thaï- 


lande. Ces pays estiment qu’il 

' 3lr d’accueil provisoire 

;’ll n'y a pas d'accueil 


des arrivées. Pour pouvoir parler 
de succès de la conférence comme 
il l’a fait, U eût fallu que IL Kurt 


de l’Indochine la promesse solen- 
nelle de ne plus refouler per- 
sonne. Cet engagement n'a pas 
été pris.' 

JEAN DE LA GUÉRIYIÉRE. 


PROCHE-ORIENT 


La situation en Iran 


L’imam Khomeiny adresse une nouvelle mise en garde 
aux mouvements politiques libéraux 


S H te cérémonie organisée par la 
mille de Mossadegh, — des pro- 
khomêinistes - intégristes, qui 
avaient annoncé leur participa- 
tion, sont venus quelque peu 
perturber 1e début de la réunion 
de «imedi tentant d’imposer 
leurs slogans et empêchant quel- 
ques orateurs de prendre la pa- 


Téhéran rJLFJJ. — Les for- 

mations laïques, nationalistes et 
libérâtes, les^ part te^dé gauche 

aTjUlUet 1° Téhéran, réunissant, 
nettement moins de participants 

(environ cinquante mille person- — —, -y 

nés) que les manifestations orga- leurs slogans et empêchant quei- 
nisées mardi dernier en faveur nrmAr* la. rai- 

de la République islamique. 

L'ayatollah Taleghani. person- 
nalité qui bénéficie à la fois du 
soutien de la gauche et des mo- 
dérés et du respect de la hiérar- 
chie religieuse, a fait sa première 
réapparition publique, après de 
longues semaines de silence, lors 
de cette journée consacrée au 
souvenir de Mossadegh. 


D’autre part, quatre nouvelles 
exécutions, dont trois pour 

« proxénétisme » et une pour un 

sur les mouvements politiques 11- «viol», ont eu lieu oes jours der- 


Comme la veille — lors d’une 


qui veulent limi- 
ter la liberté des autres », pour 
que le ealine revienne. Les slo- 
gans célébraient la mémoire de 
Mossadegh et sa « lutte contre 
rtmpérialisme ». En aucun cas, 
ils ne s’en prenaient à l’Imam 
Khomeiny. 


retransmis par la radio samedi — 
sur les mouvements politiques li- 
béraux. Faisant allusion aux élec- 
tions le 3 août de c l'assemblée 
des experts » chargée d'étudier 
l'avant -projet de la constitution, 
n a demandé an peuple iranien 
« de n’éltre que ceux qui ont une 
foi entière dans le Coran », assu- 
rant que « tes autres subiront 
certainement la plus cruelle des 
défaites ». L’imam a conclu son 
discours par une mise en garde : 
« N’abusez pas de la liberté que 
le mouvement islamique vous a 
donnée, car le peuple iranien ne 
le permettra pas. » 


ni ers, a annoncé la radio ira- 
nienne. Enfin, l’un des prédica- 
teurs tes plus connus de Téhéran. 
Seyed Mohsen Behbahani, qui 
dirigeait tes programmes reli- 
gieux de la radio et de la télé- 
vision sous l’ancien ré* * 

tué samedi matin & 1 

coup de pistolet Mohsen Beh- 
bahani avait cessé son activité 
dès le début de la révolution. Le 
Journal Ettslaat souligne que «te 
prédicateur n’avait reçu aucune 
menace de mort et rfavait vas été 
poursuivi par les « comités» du 
nouveau régime». 


La latte contre les autonomistes 


(Suite de la première page.) 

Membre du Front national, 
clandestin sous l'ancien régime, 
l'amiral Madanl a le cojuraga d'expri- 
mer son amitié pour un homme que 
l’on considère Ici comme un 
« traître *» : M. Chapour Bakhtfar. 
l’une des personnalités du Front et 
le dernier chef du gouvernement 
sous la monarchie. - Bakhtfar est 
un homme honnête, sincère et 
capable, mais II a commis de graves 
erreurs. Il devrait pouvoir revenir en 
Iran comme simple citoyen. » 

L’amiral Madanl n’a ni l'aspect, ni 
les allures du « dictateur du Khouris- 
tan • que dénoncent les graffiti. 
Petit, frôle, un peu voûté, le crikne 
largement dégarni, cet homme de 
cinquante ans, vêtu en complet ves- 
ton. a le physique et le compor- 
tement de l'universitaire qu'il a été 
pendant les sept ans qui ont précédé 
la révolution. Pour avoir écrit au 
chah et au premier ministre, M. Ho- 
veyda, se plaignant des ingérences 
des conseillers américains et de la 
C.1A. dans la marine de guerre, et 
de la corruption qui sévissait dans 
le pays, il avait été traduit, en 1971, 
devant une cour martiale, déchu du 
rang d'amiral à celui de comman- 
dant et mis à (a retraite anticipée. 
Devenu professeur, — il est docteur 
en sciences économiques et poli- 
tiques. — Il a été, en raison de ses 
opinions - subversives -, limogé suc- 
cessivement par sept universités, 
avant d'étre élu, en octobre 1978, à 
l’unanimité du corps enseignant et 
des étudiante, recteur de l'université 
de Karman. Il a publié une douzaine 
d’œuvres touchant à l'économie et 
aux problèmes sociaux en Iran, 
notamment sur la drogue. 

Cest un peu le hasard qui i'a 
conduit à sea fonctions actuelles. 
Nommé ministre de la défense deux 
jours après le retour en Iran de 
l'imam Khomeiny. Il démissionne deux 
mois plus tard. « Indigné par les 
bavardages du conseil des minis- 
tres -. On lui offre aussitôt le poste 


de gouverneur général du Khouzls- 
tan. Il commence par refuser, niais 
s'inclinera devant l'insistance du 
premier ministre : personne n'est 
prêt à assumer cette lourde respon- 
sabilité, alors que l’agitation dans 
la province risque de faire éclater 
la République. 

L’amiral Madanl a d’abord cru 
pouvoir résorber rirrôdantisme de 
la population arabophone par la 
persuasion. Se rendant dans les 
villes et les villages du Khouzfctan. 
Il tint réunion 6ur réunion, s’adres- 
sant tout perticuüèremant aux chefs 
de tribu et aux paysans pour plai- 
der en faveur de la * patience et 
de la tolérance * Indispensables à 
ia réalisation des projets écono- 
miques et sociaux qu'il était en 
train d’élaborer. Mais peine perdue. 
« La population exploitée et oppri- 
mée pendant des décennies par les 
chahs sans qu'elle pufssa même sa 
plaindre, nous dit l'amiral Madanl, 
s'imagine aujourd'hui qu’elle peut 
tout obtenir, tout de sorte _ - U a 
voulu lui démontrer sa bonne vo- 
lonté : spécialiste de l’économie Ira- 
nienne, et tout particuliérement de 
la planification, il a consacré l'équi- 
valent de quelque 500 millions de 
francs à un programme d’équipe- 
ment » En trois mois, nous dit-fl 
fièrement, fa/ Introduit r électricité- 
dans cinquante villages, et. en res- 
pa ce des six prochains mois, deux 
cent cinquante autres agglomérations 
seront dotées d’énergie. A Abadan, 
le volume d’eau potable a été dou- 
blé. Et il sera quadruplé avant la 
fin de cette année, passant de 30000 
à 120 000 mètres cubes. Des routes, 
une dizaine de ponts, sont en vola 
de construction. Que ron me donna 
quelques mois et II n'y aura plus 
de chômage au Khouzlsian. • 


Aussi Impressionnant que pourrait 
paraître te bilan de ces réalisations, 
ne 1e lui reproche-t-on pas. précisé- 
ment pour chercher à résoudre un pro- 
blème. en demf&re analyse, politique 
par des moyens économiques? Cer- 
tains groupes arabes du Khouzistan 

ne revendiquenMJs pas te droit à 

l'autodétermination, une entité auto- 
nome dotés d'administrateurs qu’ils 
auraient choisie ? L’amiral Madanl 
sa ttche. L'homme politique ‘prend 
la relève de f économiste : « Mais 


des cartes 1 Lq p/us grand problème 
que fatlronte est ngnoranoe et la 
na/veté des massas arriérées que 
constitue ta population arabe. Celle- 
.cl ne se rend même pas compte 
qu'elle est manipulée par les cheikhs 
qui travaillaient pour la SAVAK, par 
des puissances étrangères qui 
œuvrent activement contre notre 
régime révolutionnaire. Je ne devraie 
pas le dire — car mon gouvernement 
m’a recommandé de me taire t ce 
sujet, — mais rirak arme la main 
des terroristes arabes; I» chah a 
établi dans des pays voisins et même 
en Europe des centres de subversion, 
où agents de la SAVAK et de le 
CJJL collaborent pour fomenter des 
troublas en Iran. Nous savons que 
r équivalent de 550 millions de francs 
ont été atleotés A cas tûches par 
rex-souverain. Nous Interceptons 
quotidiennement d’importantes quan- 
tités d’armes et de fonds. • Et 
l'U. R. S. S. n'est-elle pas également 
intéressée à fomenter des troublas ? 
«Ou/, répond {'amiral Madanl, mais 
nous n'avons relevé aucun indice 
Indiquant que les Soviétiques sont 
en train de miner notre fàglme. Il y 
a seulement des savakistaa qui pré- 
tendent être des marxistes pour assu- 
rer le succès de leur mission. * 


Arabes ne seront pas privilégiés par 
rapport aux autres peuples d'Iran. 
Ils doivent attendre que la révolu- 
tion triomphe, que la République 
soit stabilisée avant d’obtenir satta- 

La rumeur publique & Tôhérant dési- 
gne l'amiral Madanî, antre autres, 
comme un possible candidat A la pré- 
sidence de la République. -Qu’en 
pense-t-il ? 

« Nombre de mes amis m’encoura- 
gent & briguer ce poste qui comporte 
de redoutables responsabilités -, 
nous répond-il. « Personnellement, 
le n’ai aucune ambition autre que 
celle de réoccupar une chaire A 
l’université. Mais si (intérêt suprême 
de la République devait r exiger? • 
ÉRIC ROULEAU. 


Cbeikb Kfcaghani départe à Qon 


Le débai 

de Hnlemaiionale socialiste 

N. KREISKY RECOMMANDERAIT 
EN OCTOBRE 
L’OCTROI D’UN ÏÏAIUT 
D'OBSERVATEUR A L'OLP. 

Bommersvtk (APP. Reuter). — 
Réunis vendredi et samedi A Bom- 
S tiède, les dirigeants 


d’une vingtaine de partis soefanx- 


Brandt. Les débats ont été menés i 
buis clos et Jear teneur est restée 


«réunion de dirigeants s. ce «ni dis- 
pense ses participants de voter on 
d’adopter une position officielle 
commune, n ne fait toutefois guère 
de doute que lors de ta prochaine 
réunion du bureau de ! 'Internatio- 
nale socialiste, prévue poux U fin 
d’octobre A Lisbonne, une attitude 
commune sera prise an sujet de 
l’OJtP. De source israélienne, on 
croit savoir que SC. Krelsky recom- 
l 'octroi d'un 
'organisation 

Bommersrlk, 
M. Shimon Péri», chef de l'opposition 
tnvamiste israélienne, a réaffirmé 


xa titra d'Irlande. Les antres réserve 
exprimées semblent en revanche 
avoir essentiellement porté 


Vienne de M. Brandt, président i 
l’LS-, qui a conrérè A la rencontre 
on éclat particulier, ainsi qae le fait 
que les Israéliens n'aient pas été mis 
aa courant de manière précise avant 


Prancots Mitterrand (France) et «oop 


» Uyl (Pays-Bas). 


Un coup de téléphone Interrompt 
notre entretien. Une personnalité de 
Qom, qu’il ne nomme pas, lui donne 
des nouvelles de Cheikh Shobeir 
KhaphanJ, chef religieux arabe, un 
vieillard de plus de quatre-vingts 
ans, frappé de cécité, que certains 
groupements activistes utilisent 
comme porte-drapeau. Le militaire 
en l’amiral Madanl l’emporte sur 
l'homme politique : «Je Ta/ fait dé- 
porter à Qom perce qu’il était devenu 
/ Instrument Involontaire des terro- 
ristes arabes et risquait de devenir 
demain celui d'agents étrangers m, 
nous dit-il, dissipant ainsi le mystère 
qui entourait la disparition, la semaine 
demlàre, de Khorramchahr du digni- 
taire religieux. A la suite de l’explo- 
sion d’une grenade dans une mos- 
quée de cette ville, qui a tué dix 
personnes et a blessé cinquante- 
huit autres fidèles, la foule — A en 
croire le gouverneur général — était 
sur le point de lyncher l'ayatollah 
Khaghan! chez qui on avait oppor- 


tunément découvert une cache d’ar- 
mes. «Je lui al sauvé la vie et le 
lui al dh qu’il valait mieux qu’il alUe 
enseigner las Ecritures saintes à 
Qom », ajoute l’amiral avec un clin 
d’œil complice. L’iman Khomeiny a 
revu ‘le chef arabe et l’a logé, ainsi 
que- les membres de sa famille, dans 
la maison de son fils le cheikh 
Ahmed Khomeiny en attendant qu’une 
« résidence digne de lui » lui soit 
aménagée. Les règles de l'hospitalité 
sont donc sauves.- 
L'amiral Madanl poursuit : « Je 
suis un homme d’action et le suis 
obstiné. Je poursuivrai ma lèche 
de pacitlcatlon quoi qu’il arrive. Les 
Arabes doivent comprendre qu’lia 
ne sont pas les seuls en Iran A 
avoir été opprimés et réduits A la 
misère par le chah ainsi que par 
ses maîtres, /as Impérialistes améri- 
cains. Lee Kurdes, les Baloutchea. 
les Azerbald/anals, les Persans 
comme mot, ont été également ex- 
ploités, humiliés, persécutés. Les 


LE CORRESPONDANT 
DU «NEW YORK TIMES» 
EST EXPULSÉ 

M. You8sef Ibrahim, directeur 
du bureau du New York Times en 
Iran, a été invité dimanche 
22 fulllet à ■ cesser immédiate- 
ment toute activité de journa- 
lisme et à - quitter le pays é 
sa plus prompte convenance ». 
Bien que les avions en partance 
de Téhéran soient complets en 
cette saison est/va/e, M. Behza- 
dian, directeur général au minis- 
tère de rorlentatlon nationale, 
qui a signifié à M. Youssef 
Ibrahim son expulsion, fa assuré 
d'une place sur un appareil de 
la compagnie nationale Iranelr le 
tour de son choix. 

M. Ibrahim, d'origine égyp- 
tienne et citoyen des Etats-Unis, 
est le second journaliste améri- 
cain, après M. David Lamb, du 
Los Angeles Times, à être ex- 
pulsé en r espece d'un mois. 
L'un et l’autre ont accompli hon- 
nêtement leur mission d'Irrior- 
' moteurs , même si leurs articles 
ont été logés par certains res- 
ponsables comme étant « Inami- 

II est dommage que de telles 
mesures soient 'prises 6 un mo- 
ment où la presse Iranienne bé- 
néficie d’une très large liberté 
d’expression et que nombre de 
journaux expriment des opinions 
considérées ici comme « sub- 
versives » ou * anthSslamlques ». 

S’agit-il (Tune première tenta- 
tive (T Imposer la censure sur 
la presse Internationale et lo- 
cale ? Ou tout simplement est-ce 
le signe d'un durcissement A 
r égard de r * Impérialisme amé- 
ricain » qui va s’accentuent ? 

E. R. 


Israël 

Le parti travailliste réclame l’orgaiiisation 
de nouvelles élections 


Jérusalem (AEJ*.). — M. Begin 
i excellente nuit et te 


directeur de Hiûpital Hadassa, à 


ligne politique. Dans la mesure 


paraître de la scène politique en. 
cas de nouvelles consultations », 
a-t-il ajouté. 

Des manif w tatinnii de Jeunes 
couples contre la crise du loge- 
ment en Israël ont, d'antre part, 
créé, dimanche, des emboutellla- 


tatnes de ces décisions sont ges monstres qui ont paralysé la 
*“ ■" pas la force de circulation sur les axes routiers 


troubles de la vue. Vendredi, 1e 


liste a réclamé riinumr.ha la dis- 
solatlon de la Knesset et l'orga- 
nisation de nouvelles élections. 
M. Ailon, ancien ministre des 
affaires étrangères et l’on des 
dirigeants travaillistes, a indiqué 


gouvernement doit donner sa 


pire pas au pouvoir, mais que la 
situation aetueUe impose le départ 
du gouvernement », présidé par 
M. Me nabem Begin. 

Manifestations 

contre la crise -du logement 

« T 1 est malheureusement vrai 
-que le pouvoir actuel tire a 
force de m faiblesse. Si notre 
projet de loi n'emporte pas 
l'adhésion de la majorité c 'est 
parce que bon nombre de jormar- 
tions actuelles craignent de dis- 


déga- 
geant une fumée âcre rendant la 
circulation impossible. 


désormais évident que le gouver- 
nement ne veut pas de nous, qifü 
préfère des immigrants venus 
(FUJI JS JS., et auxquels on donne 
des appartements à leur arrivée. 
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DIPLOMATIE 


M. FRANÇOIS-PONCET A BERLIN-EST 

Les relations économiques 
entre la France et la R.D.A. 
se développent rapidement 

De notre envoyé spécial 


L.A CRISE DE L’ENERGIE A L’EST 

YOUGOSLAVIE: l'exploitation des ressources HONGRIE: le gouvernement adopte les hausses 
nationales est accélérée de prix les plus importantes depuis trente ans 

La crise de ï’énergfe a été aa centre de r entretien que le Budapest Reuter J. — des paiements et è. maintenir 

maréchal Tito a en la semaine dernière, & BrfonL avec M. Robert Après le relèvement de 50 % du l‘équülhre budgétaire. L’agence 
McNamara, président de la Banque mondiale pour la recons- le üwllqne, en outre, qu’à, la suite 

traction et ie développement (B IRD). Le chef de l’Etat yongo- ^ £“ prii 


Berlin-Est. - Aussitôt après tiens pratiques (échange de livres. fonSSnKl £* Pr * 

son arrivée sur l’aérodrome de de JoKS d’SS ® la ?? ■"■‘t notamment souligné l&nèces&è veraemenr hongrois vient, a Von Le gouvernent a décidé. 

Schoenfeld. M. Franco Ls-Poncet, gnants. ouverturede salles de «aide argente» a ux paya en développement qui ne disposent pas tour, de décider d’un Important parallèlement, de relever de 

ministre des affaires étrangères, lecture, - etc.). de ressources énergétiques. . train. de hausses applicables, & 180 forints par mois les rentes et 

devait être reçu ce lundi 23 îuil- La r.d_a_ souhaite depuis Cependant, la Yougoslavie vient d’exprimer le désir d acheter compter de ce lundi 23 juillet Les les salaires des ouvriers et des 

tet à déjeuner par son collègue longtemps la conclusion d’un 1,5 million de tonnes de pétrole k l’Iran, «nd» elle souhaiterait tarifs de l’électricité augmentent employés. Les travailleurs agrlco- 

de la EDA., M. Fischer, avoir accord consulaire avec la France, obtenir « un metleur prix » ou rembourser en espèces une partie tie 51 %, ceux du mazout de les recevrait une allocation men- 

avec lui dans l’après-midi un mais cela soulève de grandes dn brat Las difficultés èn*nrétfcru«i de la Yougoslavie pour- 3? % et ceux du charbon de aueUe supplémentaire de 140 fo- 

téte-â-tôte suivi d’une confé- ^aailtST fiSSSSU le St le 25 %.Lcs produite alimentaires rtote et Tes allocations familiales 

rence plénière et Je recevoir & nement français ne voulant pas ^ 1 sont également touchés, en par- sont augmentées de 130 forints 

son tour A dîner. Mardi, avant être obligé dT reconnaître Se J* m5f2S!i “ïiS S3a£STJ2SL t A ccü ÿ r le pain (+ 50 %) et la par enfant (1 forint = 0,21 F). 

un déjeuner sur un bateau sur un a nationaiifé » est-allemande ni Moscou, an ~ Financial Tunes » — que l'Union soviétique ^gèlera » viande (+30 %), ainsi que les rc « «aient 

lac proche de Berlin, M. François- empêcher les Aiwm^c & trou- sas exportations pétrolières vers Jes autres pays de JEst à leur automobiles (+ 20 %J et le maté- «L irrité 

Pon cet sera reçu par M. Stoph,- vaut en France ou ailleurs de niveau actueL riel de construction (+ 12 %). mt««e «unpajne d’e^i^tion. 

&AFSSSSJi& SSS^^'^rSSSSt De -notre correspondant ’SJSS £*g ï2 L*ÏÏS*Ï. « 


chef du gouvernement de la choisir librement le gouvernement 
ït-D.A_, et M. Honecker, chef du allemand dont lia entendent 
F.C. est-allemand. relever. Cette difficulté n’a pas 


enregistrées en Hongrie depuis hongroises et font mite ; 


relations bilaterales et la situa- consulaire et Iss Etats-Unis d'en énergie qui lui fait de plus en 

tion Internationale. négocier un. qui n’est cependant plus défaut, vient de prendre de 

Les relations économiques pas signé. U n’est pas Impossible nombreuses mesures d’économie. 

fran(X>-est- allemandes, encore de trouver des compromis Jori- L’une d’elles interdit la circula- 


uuniujBo lu-t* ■* nu commerce diques permettant à la RJDA. tion des voitures un jour par tion d’ouvrages énergétiques Utili- ^sent. selonfSenS ofh^S avant d» ütefi ™ toïT êl IIZ 

exté î'^^5 çi ^ ),6ed . é,elDppent comme elletesoSialLe, de proté- semaine et aussi au cours dun ml * «rburuit ltaoiat La £??£ 4 Vrïélloi??ta &22S ï. « % 

rapidement depuis quelques mois gerses ressortissants à l'étranger, week-end par mois. La vitesse est décision ne fut pas chœe facile, J 

puisque les contrats d’équipement “ Ausujet deuT situation inter- limitée à 100 kilomètres sur les la région autonome de Voïvodine. 

signés en 1378 et 1979 (mais exé- nationale, c’est surtout de rEu- routes principales et À 80 kilo- qui possède .du pétrole, ayant 

cutoires en plusieurs années) rope qu’U sera question, notam- mètres sur Jes autres. Les compa- opposé son veto. B a fallu plu- DPI IMIP A I 

représentent près de six fois les ment de la préparation de la Eui* 3 de transport routier de sieurs semaines de tractations KtUIN 1 fc. /V LONDRES 

exportations françaises de l’an nouvelle conférence sur la sécu- voyageura ne sont plus autorisées pour que ce xonfUlj le premier . , , • -, 

.^SJSSÜSSSifSSSR lajwéïsssaw L limon démocratique européenne dénoncé 

S”S*tenS“51pS n “'d«St JJ La ’propoSum, françaSTponr pST’phtt’dï Sw^StM^du “par a&eurs. les actlritfa de |j Stratégie jfe l 'dlrOCOmniIlnlSine 

de 1879, Les Allemands soubai- Se co^^ sii S dïaS- Seu d’immatriculation de leurs recherche du pétrole en Slavonie, : ” ‘vj» w niivwiiiiiiuiiuiiic 

tent développer la coopération ÏStiÆi véhicules. dans le Banat et sur le littoral * - ^ " 

économique etproposeruîent à la Se dîfsud- Cependant, le prix du super A Adriatique, ont été accélérées. En De notre correspondant 

France d'organiser des ovations lÏÏ Àlle^ augmenté députe le début de DatenaMe, elles sont menées par 

conjointes dans des pays tiers. Sînds de trff actifs l’année a trois reprises pour se une compagnie italo -yougoslave, Londres. — La dénonciation de prospérité. » « Basée sur r envie, 

compte tenu de l'amélioration c^er^DaTa u’ des eitiXT actuellement à 13.50 dinars et au Monténégro par une société l’eurocommunisme comme c tac- la lutte des classes est mainte^ 

des relations politiques, que m q 011 le Utre (soit 3,10 francs). L'essence, américaine. Les résultats obtenus tique de prise du pouvoir* a été nan morte dansnos pays rt duns 

manifeste la visite de M. Fran- mterets - . ra. u. qui n’est pas rationnée, est jus- semblent encourageante, et la le thème principal de la confé- V Europe moderne, c'est nous et 

çois-Pancet, le gouvernement - - ' quTd obtenue sans düticulté. production nationte de pétrole, rence de l’Union démocratique les idées que nous représentons 

français ne désespère pas de faire ^ , tandis que les étrangers; nom- actuellement de l'ordre 4,1 mil- européenne. Qui a regroupe & qui constituons la nouvelle force 

progresser le r£len^t iJt ' -a&Sm brcux en cs ^ tL saison, ont droit Mous de tonnes, a des chances Londres les 20 et 21 juület une populaire », conclut le rapport 

contentieux datant de 2a guerre !?,• ’SSXL à un rabais de 20 %. En revanche, d’augmenter prochainement- cinquan t aine de représentante de ^Recevant les délégués. v^Sed L 

mondiale et résultant de llspo- ^? < S^/,SS S î,if a ia C ÏÏSa5?»S” l’aviation civile manque souvent Plusieurs oentrales hydrauliques vingt partis de droite et du pour un dinex.MS ThatèSa 

liation de biens français en de carburant, et ses vols sont sont également en construction. euro-, tenu un langage énergique : « La 

Allemagne de l’Est Un accord r ^^ re ’ ^ Varsovie. M. Fraiwiis- perturbés, parfois décommandés. La plus impartante est celle que péens : Autriche, Chypre. Dane- menace de La euerre a-t-elle 

Ponce t l’Institution d’une poor les 10 mülions de tonnes 1* Yougoslavie et la Roumanie mark. Espagne, Italie, Finlande, déclaré nourrnJtrmwT* «»*»?« 

SSl SS « concertation y*™ ™.! , . mn de pétrie rt“dSîfa Importés érl^fSoi tes Porte âc * wr Portait tSfS 


consommation » et par |’« aug- carburant avait été doublé en Bol- 
â rrwTO£ f t * r71 d** vrix sur le marché garie et. Je mémo mais, la Konmanle 

wISTSSdlSSt ls^SSS?- "«ttiru, .Mt.opM.ttM près 4. 33%, ta- 

an d’auvTaiws énervétieues utili- ?T??î* r ** ^rV^tiques ». Elfes sfeun produite alunentaires de base 


au cours des deux dernières (C-S.CE.) l'an prochain A Madiot I national es et les proprlétalws de ms** p * rtîCS °? nst ^ lrut l v ' es ' 


des relations politiques, que 
manifeste la visite de M. Fran- 
çois - Pas cet, le gouvernement 
français ne désespère pas de faire 


tant largement rendu compte de I ü 0ns de dollars- Cette année, elle les experts, le potentiel global de la CJ3.U. 


lavoir réalisé en renforçant ses 


_ , _ -, . . .... veille de l’arrivée de M. Fran- de Libye. 0.3 million du Mexique, centrales construites . depuis la délégation du RF-R^ en rempla- riîvl c ° 7WeUiCT8 oAue- 

Dans ^ \ Çois-Poaoet. Téventuallté d’une La fart^e dépassera 2 milliards guerre. cernent de M. Chirac, retenu, Zkt «aminé «a- 

organe du R-PÆ, du lundi 23 jull- initltative conjointe des deux dollars, etle déficit de la Enfin, aux termes d’un accord selon son entourage, par les tra- «Jaf ^ 

Jet.ï4. Michel Betaé tire les pre- gouvernements sur les suites balance commerciale, qui 8 'était récent, la Hongrie doit livrer vaux de l’Assemblée de Stras- 3Î vKïSî 6 tO? 

mières leçons de la sœsionde d'Helsinki était ouvertement • élevé i’an dernier à 4 milliards 1,5 .milliard de mètres cubes de bourg. M. Poniatowski était pré- “ u " 

LSSm“- évoquée à Varsovie dans les mi- de dollars, aéra en 1979 * sensible- gaz par an, quantité qui lui sera sent en qualité cTobaervateur. La SÏ^V®“ 

boir^ en tol wri «Pn^ Uauc comptaha - OJ-JJ . - mrai^iS Ont,. fovmue . en «owokiOk, wk dflig.«on Sa p.ru- conservateur 

tum des droites » s’est constituée, Pour éviter que la situation ne I*UJtSB. en attendant, que soit britannique était présidée par 

comjKM*! da, dimoenua r chrt- • ERRATCTM, — ttans l'artlcte . tasopportable ta terminé le gtsoduc qui. par; le Mme Thatcher. ét ïî.l,ï n j PP 2 l ÎK, 

tiens, des conservateurs bntanni- de Maurice Delarue sur la visite paya s’oriente rapidement vers les territoire hongrois, amènera di- La conférence a examiné le P 1 ??* nos tue ^ à une _ réduction 

ques et de liberaux, trois groupes de M. François-Poncet à Berlin ressources nationales d’énergie, reciement le gaz soviétique à la 20 juillet, & huis clos, un rapport *H“- - * la rT^T® 1,13 car 

qui se sont soudes en vue d établir (fe Monde des 22-23 juillet) i) en premier lieu le charbon. Les frontière yougoslave. Du gaz' so- sur r eurocommunisme préparé e ^ e nsquerait d accrqifre le chô- 

une sorte de « commandements faüalt lire que 1e ministre des réserves en sont évaluées k viétique est aéjè arrivé par le par M. Douglas Hurd. ministre “*ee au heu de Je réduire. 

sur T Assemblée, et cette coalition affaires étrangères, ne reconnaît 20 milliards de tonnes, et l’ex- territoire autrichien, alors que la adjoint au Foreign Office, selon L’Union démocratique euro- 

des droites, fart peu attaquée par pas au gouvernement de la RD JL ploîtation de plusieurs gisements Yougoslavie produit elle -même lequel cette notion cache une péenne avait été créée le M avril 


irait 

l rtcteist l'orç^sa^' 3 
Ou élections 


rntf ®* 


gaullistes, également contre les cidentale ». .I1 va de. soi qu’aucun deux centrales thermiques, éha- menaces qu'elle comporte pour et ceux qui. dans le parti, soda- luttes contre toute forme de tota- 

non-msertts. Il est vrai, enfin, que des gouvernements, occidentaux cune -de- 350 MW, sont eh coqs- l’avenir, le gouvernement de Bel- liste, pensent comme eux, partie- Utarisme.» 

les représentants français élus sur ne reconnaît l’autorité de la traction. D’autres centralee' ther- grade a rait exécuter une étude gent une faiblesse, poursuit le M. AWfe Mock, chef du parti 

la liste gouvernementale, divisés, RJXA sur Berlin -Ouest, mais ils iniques sont en chantier en sur la consommation de l’énergie rapport de ' M. Hurd, c'est leur populiste autrichien a été élu 

comme prévu, faire deux groupes, ne la reconnaissent paa non plus Bosnie, en Macédoine «t en. électrique, du gaz, du pétrole et appui sur la lutte dès dusses président en remplacement de 

le libéral et le démocrate-chrétien, sur Berlin-Est comme l’expliquait Serbie. Ont démarré aussi les de ses dérivés d’ici i l'an 2000. comme moyen de gagner le pou- M- Josef Taus. 

se trouvent, ici et là. sous la coupe le paragraphe suivant « — i: * — ««« — -* *- » 


travaux pour la première centrale 


politique et - dé créer la 


premiers jours, par les s jeux, L tt 
délices et passons », ü est apparu 
en pleine clarté tout le long du ] 

quatrième jour : la première | 

offensive contre les intérêts fron- 
çais ; je veux parler de l'offensive ja fr m W 
contre la politique agricole com- H P 

mune. 

» f.,j U7ie fdche attent cette 
Assemblée : prendre la vision des . n if n 
grandes affaires du 77ioment dans CST-elle 
leur dimension véritable, sfefforcer . 


LA CHUTE 

DES 

CHEVEUX 


Zîmbabwe-RhôJésie 

La Tanzanie s'oppose à une reconnaissance 
de Salisbuiy par lé Commanwealth 


leur atmenston venzaoie, srejjorcsr m _i./ i„_ 

de travailler sérieusement, dans 1 1 Ufl pfieflOITiefie 


AFRIQUE 

Maroc 

Après le vote de l'O.UJL sur le Sahara ocadental 

La presse de Rabat plaide pour 
un renforcement du front intérieur 


» Ce n'est pas. le chemin choisi : 

certains, qui parlent haut et fart. k Mane M pourra ûs faire repôuo- 1 1 lre _ owat ^ u j' ***%• 

voudraient que cette Assemblée I ^ sérieux vousll * Mtiaorema n est qirtm rte 

remette en cause la politique agri- I diront qu'il a’extete pu de remède I noir couvrant le pouvoir de 
cote commune. En outre, des ten- 1 mincie eontare te ceintia. Il minorité blanche », a dit .dau 

dances se dessinent pour déborder. I M eis cea spéâsdmu peuéeàt vous II le porte-rarole to chwj Et 


dances se dessinent pour déborder. \ 
à des fins politiques, du cadre du J 


_ , . Le président Ryerere de Tanza- tées disparues à la mission eatbo- e . » (• - •- • 

phénomène ^ a ss ssüOsrs&^ssr s nn renforcement du front intérieur 

irréversible.? monweelth, dont la . conférence fermée depuis trois mois en raison 

âea peuicuies? votre au afti^Slk z^^^e^RhodteTé d Eirt^temps, après avoir reçu De notre correspondant 

in rotie démange T Voo en deviendrait membre, pas un accueil populaire très chaleu- • , . . ... .... ^ ._ 

mbeaz i tra ttooda paa * ane . rbroothèse d'une reconnais- veux- en Tanzanie, Elizabeth n Rabat. — Démarquant Je géné- 1 égard de I organisation panafrl- 

r tona pvrduo. «w per- _ ^ salisbury par Londres, est arrivée dimanche au Malawi, rai de Gatdle, Al Maghtib, avec le caine au lendemain de 1 adoption, 

« Mtiaoreioa n'est' qu'un visage deuxième étape d'une tournée titre dè son éditorial « VO JJ dans d« conditions formellement 

i^ertecT DM^Tremède «ofr couvrant le pouvoir de là africaine qu’elle poursuivra an ce machin ». a exprimé le senti- contestées ici, de la résoîutkm 

minoré bSAÏ», a dit .d’autre Botewana et en Zambie. ment unanime des Marocains à çéco^t^ réfes-endmn au 

H porte-BMS' I I exdn an. 


din comnwitiudtr ont bellecta> Africains de la «Ugne de front» 
vsiuze. n* peuvent vous conseiller. (outre là Tanzanie, l’Angola, le 

après wsamen. les produits donc Botswana, le Mozambique et la 

I rappueaoon locale panne» dus .Zambie), dont la fermeté sur le 
^RtSrtUe f sr”ros SbewSr conflit thodésien a été approu- i 
ue eSwlnn cUmsnd» un fée par. le sommet de Monrovia, 

traitement adapté, trutlltsea {ma Aux yeux de VO.UA, le .Front 

nvmporte quoi n’importe com- patriotique demeure le « seuLre- 
mene, - adreaaee-voua a -des «pé- présentant» du Z&mbabwe, et le 
daUstes qnl vous diront .cé qu’U régime de Salis bury est ç Ûlégal ». 


EUROPE 


Sahara occidental. 

D est absolument exclu que 
Rabat consente & accepter ce pro- 
cessus. A la -suite du «dépeçage» 
territorial dont le royaume avait 


été victime de la put de la 
France et - de l'Espagne, eou- 
ligne-t-oo ici, une des dernières 


sion agricole européenne. «Que I Avant l’ouverture, mercredi. 

Von ne se dise pas européen 2". ^r^ l | d'un débat ' aux Communes .sur 

quand on s’associe an massacre §2 «j25Stte ^SSTwaSSdent al l'affaire rhodés ierme. l’évêque 
systématique des principes mêmes ivnstttut cspinairs bdrocapI Muzorewa vient de prendre une 

de notre politique agricole com- t paris, an l rue de CasttsUone.l nouvelle mesure pour décourager 


de notre politique agrîcolé com- I à paris, an i. rue de 
mune ». a déclaré le président I TéL U0-3S4 

du RF-R. — (AS JP J I dont las installations « 

. I disposition pour l’apF 
• Le ministre luxembourgeois ■ traitement néoessalr» 


nouvelle mesure pour décoiirager 


au président Eanes 

De notre correspondant 


occidental Le référendum est 
donc devenu, selon l’expression 
même du souverain, « une forma- 
lité superflue ». 

R reste que chacun cherche à 
mesurer les conséquences de la 


des affaires étrangères. M. Thorn. I I «tour tTun montant de plus de 

a critiqué, dimanche 32Jwüeh | * ““ ■— T| 130 000 p francs sera Imposée à 


les départs d’Européens, qui se -, reoo mm a n qauon oe Moronvia. ce 

oomiS^nt au nôme de plus De notre correspondant nest après tout qu’une' reoozn- 

de mille par mois depuis 'le m an dation d^ine organisation in- 

début de l’année. Une taxe de Lisbonne — A l’Issue de la sion de celui -d de- faire approu- ternationale entend-on dire, et 
retour (Ton montant de plus de réunion de son conseil national, ver par le Parlement le pro- ne serait pas la première à 
130 000 francs sera imposée à qui a eu lieu & Lisbonne gramme du gouvernement chargé demeurer lettre morte. Mais 
ceux d’entre, eux qui souhaitent samedi .21 et dimanche 22 juillet, de préparer les législatives, qui J® renforcemen t au front 
regagner le pays. Le premier -mi-, te parti social-démocrate a décidé auront lieu très probablement en intérieur apparaît néce ssair e. AJ 
nistre de. Sansbuiy a lancé samedi de. prendre, position « à court octobre. Selon le PBD, à par- Bay ant, organe du. Parti du pro- 
un programme d’amnistie en fa- ternie » en ce qui concerne- l’élec- tir du moment où un gouverne- Sfés et du s o cia lism e (PJPJ5L- 
vear . des . guérilleros africains- tion présidentielle de 198L ment présente son programme communiste), invite l’Union so- 

dont le coût s'élèvera & 15- mil- En principe, le P&D, s’oppo- devant' les députés, fl ne peut ctehste des forces' populaires 
lions . de francs. Ni l’évêque sera au renouvellement du man- plus être considéré comme étant tu-S-F-P.) k une « union orgà- 
Muzorewa. ni le d»>. du général Eanes, « L’actuel . uniquement de gestion. ntsée et structurée » pour une 


l’Assemblée européenne. le député 

ouœt-aUemaod Martin Ban*e- l.S’ïïîE 

mann. Dans une- Interview. diL- to» le»' jonn «w il h 

fusée par la télévision ouest- a ao b- le samedi de J0 a. * 14 a 

allemande. U juge « un peu ■ - 

amer* d’avoir été éliminé «à in INSTITUT CAPILLAIRE - 

dernière minute» de la course - - 

à la présidence de l’Assemblée par ClIP/Vr A D 

un discours de M. Bangemann K u R w v h r 

favorable à Mme VelL Finale- . - ■ 

ment, le groupe libéral s’était Soto J d ^teciiJ”ei«? ,afeo 
prononcé en faveur de cette der- rt d CTÜr b 810 ' 


dat européen, après cet échec. I, 


-daté 22-2S minet), mais la pla r du parti. , ^ ît J Populations des s zones «mi- 

part des victimes appartien- Deux raisons sont & rorlgine L * ^rophes des. foyers de tension » 

dratent aux milices du pasteur. . du durcissement de l’attitude, des soient armées pour contribuer à 

Slthole. D’autre part, une cjrfc socianx-dèm ocrâtes à . l’égard du S0CiaUstes et 188 communistes. enrayer l'agression et à défendre 
[ q u an tain e de personnes sont par-, chef de l’Etat D’abord, la âécl- > . . J. R> . . le « sol national ». — L. G. 
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iPolïtiçL'u.e 


AU TERME DE SON VOYAGE DANS LE PACIFIQUE 

M. Giscard d’Estaing souhaite 
qu’un «effort particulier» soit fait 
en faveur des jeunes Polynésiens 

De notre correspondant 

An terme de son voyage de cinq jours dans les territoires 
du Pacifique, M Valéry Giscard d’Estaing a regagné Paris dans 
la nuit du dimanche 22 au lundi 23 juillet. Après deux escales 
techniques au Mexique et aux îles Bahamas, le DC-8 présiden- 
tiel a atterri à l’aéroport d'Orly, lundi, à 0 h. 20- La cheT de 
l'Etat et son épouse ont été accueillis par M. Raymond Barre, 
premier ministre, ainsi que par MM. Jean François-Poncet, minis- 
tre des affaires étrangères. Jean-François Deniau, m inistre du 
commerce extérieur, et Jacques Barrot ministre de la santé et 
de la sécurité sociale. M. Giscard d*Estaing s'est entretenu 
quelques instants avec eux. 

Papeete- — Le président de la l'archipel, ont affirmé, vendredi 
République a conclu son voyage soir, que et tout a été organisé 
en Polynésie en se rendant, pour que Giscard, ne voie pas qu'il 
samedi dans lHe de Murnroa où y a des opposants à sa politique ». 
Ü a visité le centre d'expérimen- lia ont protesté contre l'unesta- 


qul devait le transporter vers 


qui avalent tenté de déployer, 
pendant la visite de la ville par 

fe chef de l'Etat, plusieurs ban- 

accom- demies Indiquant notamment : 
et Cent cinquante ans de colonia- 
lisme. ça suffit l », k Non ou libé- 


efiorts qui doivent être accom- -------- 

plis » .- application scrupuleuse, de ralisme avancé I », « Les essais 
la part de tous les responsables, 5Dzts ? Elysée f ». 
du statut d’autonomie du terri- Les leaders du parti ont estimé 
tolre, poursuite du développement que ces militants avalent été 
économique et amélioration de la détenus arbitrairement, pendant 
situation de l'emploi, accentua- plusieurs heures, par la police, et 
ti an de l'effort de solidarité na- ils ont exprimé leur intention de 
tionale porter plainte. M. Jacques Drol- 

En conclusion, le chef de l'Etat Jet. secrétaire général de la for- 
avait notamment déclaré : mation, a déclaré : « M. Giscard 

« Un effort particulier doit être d’Estaing est venu à Tahiti poser 
fait en faveur des jeunes qui les bases de sa campagne électo- 
constttuent l'avenir de ‘ ' ’ ia °' * r “ 


qualité de Y effort (T éducation ac- 
compli par les enseignants dans 


Le contentieux des élections cantonales en Guyane 


Le tribunal administratif de Cayenne annale 
l’élection d’Oyapocb-Smnt-Georges 


De notre correspondant 


Cayenne. — Le tribunal admi- 
nistratif de Cayenne a annulé 


de laquelle M. Guy Massel (div. 
maj.). président de la caisse d'al- 
locations familiales de Guyane, 
avait été élu. au premier tour, en 
mars dernier, par 332 voix contre 


Georgee-de-l’Oyapocfc M. Yves 
Claire fdlv. maj.), conseiller sor- 
tant. ne s'était pas représenté. 

Le tribunal a estimé que les 
activités professionnelles de 
M. Massel avaient été de nature 
& fausser les résultats du scrutin 
danç les bureaux de vote de Ca- 
mopi et de Trois-Sauts. 

Ce Jugement pourrait faire 


Président de la caisse départe- 


Caznopi à Trois -Sauts, dont il 
avait assumé la présidence. Par 


donner le montant de leurs allo- 
cations familiales à l'association 
qui aérait ces fonds de façon 


tait dès marchandises qui étaient 


non. De 1973 à 1977, l'association 


tribunal, affirme que M. Massel 
avait créé cette association à la 


_ ces distributions de 
fournitures diverses étaient per- 
çues comme des cadeaux de la 
part de M. Massel. ce qui n’avait 
pu qu'influencer leur vote. 

Le tribunal administratif s’est 
rangé à l’avis de M. Bierge. Sa 
décision à l’encontre de M. Mas- 
sel, qui est l’un des hommes 
d'affaires les plus impartants du 


par certains hommes politiques 
locaux à l’occasion des consulta- 
tions électorales. 


Après le scrutin européen 


LES ABSTENTIONS EN GUYANE 

A propos des résultats du scru- 
tin du 10 juin en Guyane lie 
Monde du 12 jtün), M. Elie 
Brème, demeurant à Cayenne, 
nous écrit notamment : 

« Le « taux d’abstentions Im- 
pressionnant » que vous signalez 


deux principaux partis de gauche 
guyanais, c’est -à- dire rUnilé 


teurs à s’abstenir. Le taux d’abs- 
tention (81 JK %) montre bien 
(—) à quel point Fimmense ma- 
jorité des Guyanais a suivi cette 
consigne. Ce taux est à peu près 
égal au double du taux habituel. 
Cest dire Qu'il fat bien passé 
quelque chose.» 


LE 35 e ANNIVERSAIRE DES COMBATS DU VERCORS 

M. Chaban-Delmas : « Nous sommes entrés 
pour longtemps dans une époque 
où notre indépendance est à nouveau menacée» 

» 1-occMlm des cérémonies libtrrti ia homme? », n a sonli- 
du trente-cin- soi - e A rhtwc au des voix oW- 
dœ combats rielZa aménmtnes n'hteitmt pu, 
Hn MChaban-Debnas, à laisser entendre que le < jmtc- 

SéJdent^ie l'Assemblée natlo- pluie atomique s commandé du 
Sla a nrmancéUM allocution, Pentagone ne protège en réalité 
Manche™ juillet, à Vassiemt- que le terntca re antoud amén- 
TTni-ncnr i nrAmp ] Après avoir coin, rendons en ces lieux hom— 
comte? des P « trois i mage au chef de la fronce libre, 
mai* volontaires qu’une qui mente doublement ce nom 
ffi? jS^âuSST ddfr uns îSur faction entreprise pendant 
™rî ttTiZ rfm tl’issue ne pouvait la guerre a la tete de la Résis - 
hc ou la mort », tance, puis pour Faction menée 
M. Chaban-Delmas a notamment avec obstination à la. tête du gau- 
dtelSrfV. roSHommcs entrée eeroe meet po ur dater le pays 
vaur longtemps dans une époque d une défense autonome. » 

ssfcEFmSi 

ce, puis II a déclaré : 

-il est plus urgent que jamais 

« _ d’édifier une société qui, en rém- 

Ferdreprenons pas un sursaut ventant un humanisme, apjmrte 
iSaSTvni ajouté : .A nne réponse nui attente» In- 




certains réhabilitent les times qui s'expriment, tl est pin» 
thèses racistes et vont partais urgent qu e lomair de rec Arinber 
jusqu'à nier les atrocités nazies, la cohésion de notre société et 
oSVkivent à nouveau, de cette fumon de notre peupie dans cette 
terre du Vervors. France pro- nouvelle phase WJtcae de notre 
fnruti* pt France des cimes Z’fndz— histoire, en introduisant pim de 
^nation et le refus de ces entre- wpwjJ® J* individuelle, plus 
prtae^Que personne n’oublie que de solidarité entre ~ c ?T u ! ie 

Mntrp encore fécond qui entre les groupes sociaux et les 
régions. Par la solidarité se mani- 
en-endm la bat* immonde e. ,. amurtmInct à te man . , 

Rappelant lœ cçmceptions nus ^ «moiminn, m. cnaban-Del- 
!e général de Gaulle .a fait pre- mas :1 sur , l'actualité du 

valoir t> en matière de défense, et du vereors ». en indi- 

selon lesquelles s Ü importe que r. nari }. . 

la France ne soit pas engage* a L’univers de Van 2000 ne sur- 
dons une guerre qv'eüenaura SBS contradictions qu'en 

pas . voulue ». ce qui n implique multipliant des zones de sottda- 
pas e qu'elle se tienne à l’écart de fortement imbriquées : fun 

la partie rai se joue daris le ^ piliers les plus solides de cette 
monde et dont l un des enjeux construction sera l'Europe, l’Eu - 
'est autre, une fou de plue, que TQ pg réconciliée, pacifique, libre 


que je forme pour les habitants 
de la Polynésie, c’est qiVüs soient 
fois Français et PoUmé- 


Pacifique. S’ils sont les deux, 
c’est la meilleure façon pour eux 
d'assurer leur progrès, leur 
bonheur et leur sécurité. » 

M. Pierre Hunt, porte-parole 
de l’Elysée, avait indiqué, pour sa 
part, que M. Giscard d'Estaing 
regagnait Paris « avec un senti- 
ment de confiance renforcée sur 
reffort que la France fait dans 
ses territoires du Pacifique et sur 
les possibilités économiques d’ave- 
nir. » Il avait également rapporté 
que pour le chef de l'Etat « la 
situation internationale fait que 
les petits pays ne peuvent se dé- 
fendre contre des dangers exté- 
rieurs » et que. dans ce contexte, 
des territoires du Pacifique « ont 
donc besoin de la France. » 

Protestation 

du parti socialiste polynésien 


I A Mana Te Nunaa, — qui 
militent contre les essais nucléai- 
res et pour l’indépendance de 


• L’université d'été des jeunes 
du Centre des démocrates sociaux 
(CJD..S) s’est ouverte samedi 
21 juillet à Bastia. Environ deux 


. J poursuivront jusqu’au 29 juil- 
let. Cette session a pour objectif 
de parfaire les connaissances des 
militants en matière technique et 
doctrinale. M M . René Monory, 
ministre de l'économie, Jacques 
Barrot, ministre de la santé, Jean 
Lecanuet, président de HJJDF. et 
du CJD.S-, et Michel Pin ton. délé- 
gué général de ÎTT-D-F.. ont an- 
noncé leur venue, chacun pour 


Sf ALCOOLS . 

A DES PRIX! 
(fermeture en aoOQ 


de Tureme 75003 PARIS 




I Allô Lifaé bobo.. 

i papa I Félix Gilbert, al ra vol 
annonce, écris-moi. Je sul! 
parti 

> que 

pfiSM vite J 
Editions CANDEAU 


LES 


LE P.S. DÉNONCE 
« AGRESSIONS RACISTES: 
CONTRE LES FRANÇAIS 
MUSULMANS 


triés, a déclaré, lundi 23 juillet, 
& propos de la «bavure» de Ca- 
luire (le Monde daté 22-23 juil- 
let) : «Le parti socialiste s’élève 
avec force contre les agressions 
racistes dont, de plus en plus 


s’inscrivent d'ailleurs dans cette 
montée générale du racisme que 
connait actuellement notre pays 
“ ' - socialiste, à cha- 

vigoureusement 


que occast 
dénoncée. 


caractérise également 


confession islamique.» 


TRACASSERIES 

TOULOUSAINES 

(De notre correspond, régional.) 

Toulouse. — Parmi las docu- 
ments que demande aux rapa- 
triés r Agence nationale pour 
l'Indemnisation des Français 
d’outre-mer (ANIFOU) figurent 
notamment une photocopie de la 
première page du livret de 
famille et des photocopies de la 
carte nationale d’identité des 
époux, quand il s’agit de liquider 
les dossiers d'un coup/s. 

Or, è Toulouse, les employés 
d’une annexa de la mairie, sise 
rue des Lois, relusent de faire 
des photocopies de livrai de 
famille et tirent un trait sur la 
mention - nationalité française - 
figurant en téta de la carte 
d'identité nationale si ce docu- 
ment, produit pour confirmer ta 
nationalité française, est périmé 
de quelques lours, de quelques 
semaines ou de quelques mois. 

Selon ce service municipal, le 
passeport national, le livret mili- 
taire. la carte d’identité des 
officiers de réserre, fe brevet de 
la médaille militaire (qui n'eet 
attribuée qu’à des citoyens fran- 
çais), la carte d'électeur ne 
conailtuent pas des . documenta 
valables en ce qui concerne la 
nationalité. 

En conséquence, de nombreux 
rapatriés résidant ô Toulouse ont 

manifesté leur Intention de ren- 
voyer leur carte d’électeur et 
leur livret militaire - désormais 
inutiles • à M. Jacques Dominati, 
secrétaire d'Etat chargé das 
rapatriés. — LP. 


CORRESPONDANCE 

M. Jean-Marie Benoist et Karl Popper 

La lettre que M. Jean-Marie Cette citation montre ce qu 
Benoist nous avait fait obligation sépare Popper du positivisme logi 
de publier fie Mande du 18 juil- que auquel J.-M. Benoist le rat- 
let) comportait des appréciations tache témérairement. Alors que 
sur le philosophe d’origine autri- le positivisme logique poursuit 
chienne Karl Popper, qui ont l’utopie de la connaissa n ce vraie 
beaucoup surpris M. Jean Leca, (et que certains gouvernants, 
directeur d’études à la Fondation qu’ils soient ou. non scientistes ou 
nationale des sciences politiques, positivistes, se chargent de l'im- 
Celui-ci nous écrit notamment : poser par la force). Popper et le 
J.-ML Benoist vent dire nue 

des énoncés 

UC fcu* uu — , -- n --- -- M UR.M- falsifiables, c’est-à-dire ouverts à 
tatïon : non sans quelque surprise, réfutation, 
mais n’étant pas familier de Quant à Popper philosophe 
l’œuvre d'Alain de Benoist et politique, avocat de la société 
n'ayant rien lu de louis Fauwels «ouverte» et antitotalitaire, cri- 
depuls son divertissant Matin des tique infatigable du nazisme, je 
magiciens, il y a presque vingt jg vois mal embarqué uxk 

ans, je crois J.-M. Benoist sur aventure anttrationaliste et éli- 
parole. Mais, si oe dernier prétend tiste qui sacraliserait les dlffé- 
que Karl Popper est en soi et rences et les spécificités. Le mieux 
indépendamment de l’utilisation ^ encore, de lui laisser la 
qu'on peut en falre un auteur de parole : «ff n’eet pas possible 
“ " """* (au rationaliste) de justifier sa 
propre décision en faveur 


la nouvelle droite utilise Popper J* 
en même temps Que Lyssenio, je 
peux qu’enregistrer sa consta- 


: poncifs pseudo-scientistes » pou 

vant servir de fondement à un- /um », 

pensée^ raciste^ jjavoue mon émer- rationalisme à raide d’arguments 
de V expérience. Bien que 


veillement indigné. Wlt ^ , c „ ir ^ 

La confiance de Popper dans problème puisse faire l’objet d’un 
la déenambe acieotiflque paiÿt % ibat rationnel, la solution re- 
™ H f J$J IL '"E 11 ™ hUiert u ne décision en /coeur de 

non-M^iallste i peu b 2, /<« en te ration et de le voleur 

contraire du Ktotsme. P|u»t ^ ^ tuLuiolnes- L’igamê 
que de longs co minutaires (et la devant la loi n’est pas un fait. 
bibliographie popperienne compte - 

des centaines de titres), une cita- 
tion est plus pertinente : a Le 


vieil idéal scientifique de F épis- 
témè, l’idéal d’une connaissance 
absolument certaine et démon- 
trable s’est révélé être une idole. __ 

L’exigence d’objectivité scienti- les thèmes généraux présentés par 
tique rend inévitable que tout j.-m. Benoist à la fin de sa 
énoncé scientifique reste nie es- lettre (sur les idéaux kantiens et 


(_) L’ironie de l’affaire est que 


peut être corroboré, mais toute et que oet « Idéalisme » lui a valu 
corroboration est relative à d’au - <jes critiques qui ne manquent 
très énoncés qui sont, eux aussi, pas de force. Mais oe sont là des 
proposés a titre dess ai. Ce n«l débats qui n’ont rien à voir avec 
que dans nos expériences subjec- ]a négligente référence de 
tives de conviction, dans notre j _m Benoist. (_) 
confiance personnelle, que nous . 

pouvons être « absolument cer- a Que vont penser « Oxford et la 
tains »... La conception erronée côte est des Etats-Unis » (sans 
de certains se révèle dans la soif parier des universités allemandes) 
d’exactitude. Car ce qui Jatt . de r interprétation de Popper pro- 
r homme de science . ce n’est pas posée par un mai tre-assls tant au 
la possession de connaissances. Collège de France, auteur de tra- 
d’irréfutables vérités , mais la vaux philosophiques sérieux 7 
quête obstinée et audacieusement Probablement que les Français 
critique de la vérité (la Logique sont les gens les plus fantaisistes 


« Antillais, patience on s’occupe de Tons !.. 

la suite de la publication du concurrence, ne faudrait-il pas 
gouvernemental pour le dé- commencer par Air France, qui. 
vdoppement économique des par son -monopole de la ligne („.) 
Antilles et de la Guyane (le empêche toute autre compagnie 
Monde du 11 juillet). M. Gérard d’exploiter cette ligne à des prix 
Hautot, demeurant à Boissp- compétitifs ? Ne pensez-vous pas 
Saint -Léger (Val-de-Marne), qu’un prix spécial réservé aux 
nous écrit notamment : Antillais éloignés de leur famille 

serait le bienvenu ? L.) i^s 
avions sont pleins, if est vrai, 
dès le début du mois de février, 
et on ne trouve pas une place 
pour les mois de juillet et août 
Air France peut être fi ère. main 
plus de 50 % des voyageurs sont 


deuxième problème corne ? (~> 

Au mois d’aoOt 1974, M. Olivier 
Stirn, alors en visite aux Antilles, 
disait à peu près ceci : l’essor 
des Antilles est un des objectifs 
du gouvernement il est vrai 

que, cinq ans plus tard, deux , . . 

cent quarante-quatre objectifs dehors des -périodes électorales 


d'action sont proposés ! Il y a du 
progrès. Antillais, patience, on 
s'occupe de vous ! (...) En atten- 
dant que ces objectifs se concré- 
tisent, si toutefois U en est ainsi 
un Jour, puisque le gouvernement 
libéralise tout et crée la libre 


souvenir des Antillais en 

des périodes électorales en 

leur accordant le bénéfice des 


% « billets vacances » ? Eux 
aussi sont touristes l Qu’attend le 
gouvernement français pour ins- 
taurer, comme le gouvernement 
américain, une salue -et réeUe 
concurrence? 


Le débat 

sur la «nouvelle droite » 

M. STOLÉRU MET EN GARDE 
CONTRE «IE PIÈGE DES MOTS i 


nmn n eT * et immigrés, intervient 
dans le débat sur la « nouvelle 
droite », en écrlvant dans.France- 


conformisme de gauche avait 
fait peser sur la pensée fran- 
çaise une chape de plomb pen- 


> Mais le piège des mots doit 


» Je lis ici et là que. à travers 
le débat sur la «nouvelle droite 
on cherche à atteindre le prési- 
dent de la République. Il n’y 


card d’Estaing qui ressemble, ni 
de près ni de loin à de telles idées. 
La philosophie du libéralisme 
avancé est aux antipodes du ma- 
térialisme cynique de rextréme 


Une éfedion cantonale 

ALPES - DE - Hte - PROVENCE , 
Colmars-Jès- Alpes (1*’ tour). 
Inscr, 1 102 ; vot„ 789 ; suffi-, 
expr., 763. 

MML André Guiraud (ae.), 
265 voix; Robert Ducoffe (s.ej, 
238 ; Bernard Florent iP-S.). 174: 
Roland Zanni (P.C.), 86. Il y a 


nier. An premier tou de» élection» 
cantonales de mars 1976, les résultat» 
avaient été les suivants : inser^ *86 ; 
vot, 686 ; snitr. expr, «g. SL Cam- 
braj (se.). 389 voix, «In ; M. Florent 
e Seraflnt CP -CO, 57 ; 


fonctions pour une durée de 
, ire Jours pour avoir fermé les 
bureaux de vote de sa ioommune 


à 18 heures (au lieu de 22 heu- 
res) lors des élections euro- 
péennes, le 10 juin dernier. . a 
annoncé vendredi 20 juillet qu’il 
allait prochainement se démettre 
de son mandat pour protester! 
contre cette sanction. M. Kerrien, 
dont la commune compte trois' 1 
cent soixante-dix-sept électeurs.^ 
a fait adopter par son conseil 
municipal une motion dans la- 
quelle il précise qu'il se démettra 
de son mandat à l’issue de la 
période de suspension, en en- 


président des 
tendait cessible 
et légale la fermeture des bureaux 
de vote b 18 heures. 

IN.DXS. — A l’association des 
maires de France en Indiquait, lundi 
23 Joui et. qu’une lettre du 
de l'intérienr. k ce sujet »v 
avenent été adressée le Z3 
an président des maires de France; 


nations qui la composent. Ces 
relations de solidarité, qui répon- 
dent à la fois aux intérêts natio- 
naux et aux exigences d’un huma- 
nisme pour notre temps, sont 
indispensables pour éviter des 
affrontements de plus en plus 
dangereux pour l’humanité tout 
entière. C’est bien dans oet esprit 
i i préconisé la mise e 


de notre temps. > 


l£ COMTE DE PARIS ,: si j'ap- 
parais comme un recours... 

Dans une Interview publiée par 
Royaliste, bimensuel de la Nou- 
velle Action royaliste (NAR), qui 
lui consacre un numéro spécial, 
le comte de Paris réaffirme qu'il 
se considère comme un recours 
possible en cas de crise politique : 
« Le principe que fincame est 
un Sèment de sécurité, Ü garan- 
tit que la France évaluera vers 
un régime démocratique, déclare- 
t-il notamment En outre, ü est 
évident qu'a ne faut pas briser 
les institutions politiques mais 
y ajouter des structures de dia- 
logue. » fl.) 

Le comte de Paris ajoute : «Je 
vois aujourd’hui l’angoisse monter 
et les interrogations rester sans 


syndicats. (—) La gauche 
perdu sa crédibilité. (.-). L’éco- 
nomie français perd sa compéti- 
s orientons vers 
nique. Des mi- 
nistres tentent de cacher cette 
situation dramatique sous un flot 
de paroles. C’est une mauvaise 
méthode : a faut dire la réalité, 
le peuple est assez sage et assez 
grand pour l’entendre. (—) Tl y 
aura probablement une crise 
ouverte, et les Français cherche- 
ront des solutions nouvelles : soit 
la dictature, soit le comte de 
Paris. Comme en 1958, les Fran- 
çais Chercheront un homme pour 
résoudre leurs problèmes. Si f ap- 
parais comme un recours, eh bien I 
nous pourrons préparer reve- 
nir f » 

Commentant ces déclarations, 
M. Bertrand Renouvin. directeur 
politique de la publication, écrit: 
« Il nous parait essentiel de <&* 
que le comte de Paris peut être, 
sans même que la question de la 
monarchie soit posée, un recours 
pour la nation tout entière. Les 
royalistes n’imposeront pas 


de lui faire appeL i 


d’exü et ae combat (le Monde du 


• Jf. René Leguen, membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste, écrit dans F Humanité du 
23 juillet : 

Il rt’ existe pas plusieurs caté- 


ployés et intellectuels ne se pose 


toute leur diversité. Bn effet, la 
tendance à situer les intellectuels 
dans le parti en terme d’alliance 
découle le plus souvent . de la 
place que ces derniers occupent 
dans la société; et aussi «J* 
besoins ’ immédiats de l’activité du 
parti. Une telle démarche a un 


classe ouvrière.» 


< 




JipjfcM Cj 9 IîS£> 


iuèan-Delmas : - No u 7~'^'n 
pour longtemps dans J p 0n % 
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Croquis d ’été — 

QUAND LA DAMÉ NOIRE FRAPPE 


Dra >• MblMMquak un, 
grappe d'enfants — cinq ou abc, 
comment savoir, lis ne restent 
Jamais assis — fait soupirer le 
«eux canapé Napoléon III. u 
marmaille piaille. Las yeux 
brillent comme ce feu allumé 
dans la cheminée plus par prin- 
cipe que per nécessité. La plus 
petite, même pas cinq ans, l*alr 
d’im moineau ébouriffé, s'est 
calée dans un fauteuil, toute " 
seule. Enfin, avec son pouce. 

Pendant ta dîner et alors que 
s esquissait autour dé ta table 
un mouvement insurrectionnel, - 
tes parents l’avalent promis, Juré, 
ce soir, la « Dame noire » frap- 
perait On met fout le monde 
dans une pièce. On distribue une 
carte à chacun. Celui ou celle 
qui reçoit la utune de pique en 


I promu exécuteur. Car elle a 
rœlllade assassine, la borne 
dams. Un clin d’ail nul ta 
mort. Tout Pat constata, pour ta 
* Dame noire -, & tuer le plus 
de monde possible sans que 
personne, honnis ceux qui sont 
visés, ne découvre qui elle est 
Jeu commence. Chacun sur- 
veille chacun. Les enfants 
ouvrent des yeux comme des 
soucoupes, visiblement effrayés 
enchantés d'une si déHcleuw- 
peur. Soudain. l'un tombe avec 
un grand cri. La - Dame noire > 
a frappé. B personne, sauf la 
victime, ne l'a vus. 

Tout à l’heure. la carie sera 
donnée a la plus jeune. Cata- 
strophée, tassée sur son faute uH 
déjà en larmes, la petite e'esi 
levée et s'est précipitée dans' 
les bras de sa mère. Tout le 
monde a ri. Sanglotant, vexée, 
elle a fini par avouer qu'elle ne: 
savait pas ce que c'était « un 
clin d’œil Alors, tous les 
grands, ceux qui à eux totalisent. 


" bfan t™nte-olnq ane, - ont il 
c °™^tamala. Est-ce vraiment 
it possible d'étre si petit 7 
' B J=“ ™™«< | ta | * d. rnnfamta. 

* ÎT 8 * d * ^lé, P** d'horaire, pas 

* de contrainte. On se lève quand 
6 on veut On se lave comme on 
h pçut On s'habille au hasard à 

* partir du petit tas Informe laissé 
r au pied du lit le soir. La diacf- 

- P ?" Con * é - ,oa cahiers 

* au feu et les parents au mlfieu. 

; S"" m Inlercnptota 

wen -toujours quelqu'un un 
adulte égaré, une - tafia pro- 
videntielle pour toucher son dû ■ 

’ P® 01 déjeuner vite expédié.' 

^ ta compagnie, 

1 aventure est au bout da la 
sandale. , 

id. sur tas monta d'Or, à un 
Jet de pierre da Lyon, c’est le 
paradis, nie enchantée. Un 
hameau familial, tout un groupe 
de 'vieilles ' maisons pleines de 
recoins, de refuges secrets; de 
meubles poussiéreux, est devenu 
le labyrinthe complice des esca- 
pades - réussies. L'évasion est à 
portée: de toutes les petites 
jambes. Il suffit de taire croire A 
Ion que l’on est cher l'autra. 
C’est facile. .Surtout — male II 
no faut pas le dire — si ce| a 
arrange fini :«t l'autre. 

-Après; tout est possible - les 
orgies d'abricots chauds dans le 
vorger, la descente des pâtures 
à vôlo-çross, rétablissement de 
campements secrets là-haut dans 
les arbres, le complot 1 sou» les 
boequets, l’escalade des mu- 
railles et mime, avec la permis- 
sion ou sans, rexpédition puni- 
™ 4 l’éplcéiî— conftaeriB du 
village, Saint-Romain/ 2 kilo- 
mètres plui bas. Quel bonheur 
d'étre enfin adulte, de pouvoir 
tirer la queue du chien, déchirer 
son blue-jean, ne pas moucher 
son nez ou pincer sa cousine 
sans représailles Immédiates. : 


A -LA. P RISON DES BAUMETTES FAITS 

Un jeune déficient mental est en détention provisoire 

depuis pins d’un an Gérartf “«"h 

*’*st donné la mort. 


Un cas désarmant de détresse 

Marseille, — Dans la soirée rv_ _ . ■ . 

du samedi 3 Jufn 1878, M. Leu- ^ notre correspondant P a Qna de troublas du caractère 

tant Airtonlnl, on chauffeur <ta riainnnl ~~, d “ 'emporteme m aympto- 

csr tgé do soixante et on ai». régional manquas d’une, arriération Intel- 

«'Introduit dans les locaux d'une faetuel/a confinant A une 

maison da repos, ['lia de Beauté coram ® ta* mobHes ont été claf- arriération a ffacüvo ». 
située prés d'AJacclo fCoreeW £! n, 1 " n * étab,te * ** ,e Jeune SI ta magistrat s’en était tenu 
Sud). Sous l'emprise de l'alcool. “ conl ®«o rfen de ce à ce premier rapport. Richard 

Il vient .manifester sa colère au Q ®f* rBpractl6 - S* f “mille Nuvoll aurait déjà été renvoyé 

sujet d'un vol dont il dit avoir 8 ?'*y* pris des détnarohaa pour aux assises. Paine encourue - 

été victime lors, d'un précédent flïïf "J 1 *® ? n , nbort6 - do à vingt ans d'amprtaorv- 
séjour dans rétabltasemont Va- H? 1 * 18 ® *“ P rocurol,r d ® ta Répu- nemenL Mais pour M. Breton 

canne, mobilier renversé, mena- ?,v| UB 81 au J** 0 d'tastniction ta cas de Richard Nuvoll est 

ces confuses. Croyant l’Infir- T ^Jaccïo. M. Hubert Breton. - presque désarmant de dé- 

mlére de garda en danger, un I? ppe4 * au ra,rT,sfro «ta ta Jus- tressa ». Alors, si les experts 

Jaune pensionnaire, M. Richard IJC8 ' au m,niatm «ta la eanté — mareail/als concluaient, eux, â 

NuvoH, alors âgé de 22 ans. una . tatapllanaaüon — et nrrasponsabilltô du Jeune Hvé- 

«'imerpose. frappe à la tête le !J!r mB “ P rfaldBnt d ® I® Répu- rota, l'affaire pourrait se terminer 

chauffeur de car. qui mourra ù ,qUe - Sau,B réponse : celle du par un non-lieu. 

p,u ® ^ ceuWre r7 a -SHi*Ü^ l e.x In ? n,Cteur ' ,B Cependant, la placé de l'In- 
hospitallar d'AJacclo des suites ^ 1978. Négative. oulpé est-elle encore h,™, im - 


w r. ” ™ camre 

hospitalier d'AJacclo des suites 
d’une hémorragie cérébrale. 

Inculpé de coupa et btassures 
ayant entraîné la mort sans In- 


PmI-Ük m non-lien 


Cependant, la placé de l'in- 
oulpé est-eRe encore dans une 
prison où te conditions de vie 
ne peuvent que la perturber 
davantage? Coïncidence : Ri- 
chard Nuvofl a été le voisin de 


“'"T 8 " mort 33 in- " . davantage? Coïncidence : Rl- 

1 î® ,a donner - M. Nuvoll Aux Baumettes. Richard dises- chard NuvoIÎ a *** ta voisin de 
rAiaccio P*ra- Ses parents eonstatenTà à Ajaccio, du prince 

a . I® 12 Juin 1978. Trans- chaque visite son Irritabilité Victor-Emmanuel de Savoie, ac- 

18 19 \arZJ° n ^ crola8antB 01 » dégradation de ^wolrtué accidentel lement 

loura JJ 7 ®' ” 881 t0U - 83 Interrogé, le Juge i " coup . d ® ca ™blne un Jeune 

Jours en détention sans avoir explique qu’on ne lui a oas AI,B «nand sur nie de Cavallo, en 


i. *' 001 santé. Interrogé, le Juge ... M ° caraome un jeune 

dâtantion sans avoir explique qu’on ne lu! a oas A| tamand sur nie de Cavallo, en 

.. „ encore fourni te résultats d’une ao0t 1S7B - L'héritier de la Maf- 

une ^a^iîm W ÏÏr,H eirt H né S0U ® contr ««P«tisa médicale pour so " d ® Savol®. lui, a été libéré 

une mauvalse étoil Bi dans une laquelle II a fait transférer le « pfôa detK mo,s de détention. 

modeste de huit anfants Jau „ e Richard " MaraST n y ^ 13 Hn- 

^ 8 dB d«« Rts différents. a six mols_ l« iS ^Ipé est un défavorisé de nals- 

^ généralisée de psychiatres d'Ajaccio, cteicnés ? anca - Da n* ta second®. Il porta 

ewaetère héréditaire qui se dé- en premier lieu, ont, en effet. !? nom d,unt7 -ncl«M»ne famille 

ctare & làge de quatorze ans conclu à une èlmpta attéhuS régnante. Dans un cas, das pa- 

1 oblige à de fréquenta séjours de la responsabilité de l'Incuin* rants tantenL sans . appui, de 

dans des établissements «pôcla- ParedoxeT^^a c Ll ^^ «mprendre quelque chose 


avoir explique qu’on ne lu! a pas A| tamand sur rfie de Cavallo, 

encore fourni les résultats d’une ao0t 1B7B - L ' h6rf ti8r de la M 

' sou ® contre-axpartisa médicale pour S “L d ® Savo1 ®, lui, a été l/b< 

» une laquelle U a fait transférer le apràa d8ax 1110,3 de détentii 

Hifanta Jeune Richard à Marseille, H» 08,18 13 P™ 11141 » affaire, I' 


dan® OB la responsabilité de l'Inculpé ” w " lwni - sans -appui, de 

o «^Mssements spôcla- Paradoxe : l'un de ces dmor t » m Pr8ndre quelque chose aux 

Bon père invalida du médecins a signé, te 24 mad °sm. arcanea dB îa J«rstice. Dans 

SSJro^Sr 1974 - Puls “** un C8rtffl «rt ii m JS I aube, , a dél0rt5a a su ffllre 

r îïl hÜ f ,cc,a ~ - d ° Richard Nuvoll spécifiant Vak>,r 869 drote par ,a truch e- 

ASia z sz eS meM d ' u " — 


Cl« depu,, lonatempx £ S VSZÜt 


te* fsnraois de famille 


Dans la Journée, te parants 
interviennent bien de tempe en ' 
temps. Simplement pdurla.fonne.i 
pour se rassurer, pour localiser: 
les troupes, pour consoler les 
désespoirs fous de deux minutes 
ou -pour tamponner des genoux 
écorchés. Mais cousins, cousines, 
amis des oouslns et leurs voi- 
sins, tous restent éparpillés dans 
la nature, marchant simplement 
a la soif, â l'envie gourmande 
ou & la cloche qui bat le rappel 
à midL 

Les enfants passent en coup 
de vent investissant la table, se 
disputent les places, terrorisent 
la cuisinière, se jouant à la 
courte-paille les berlingots de 
lait concentré. Ils boudant ou 
rient, se chamaillent se récon-i. 
cïlienl et tombent enfin d'accord 
pour extorquer, sous la 'câîi- 
nerla, une ou deux piécettes 
nécessaires pour des emplettes 
inavouables au village. 


■ OeBB liberté, b le lonpiie, 
««vient presque pesante. More 
on supplie làs .parents de -faire 
quelque, chose. Id, sur ta court 
de tennis se Jouent les parties 
acharnées du tournois annuel, 
leur tournois, celui de la famllla. 
Un rendez-vous sacré, toutes 
générations, tous niveaux 
confondus. Et plus tard, au mois 
de septembre, comme une fête 
de fin d’été; un feu d’artfflce. il 
y aura te jeux olympiques de 
Saint-Romain. 

Banal tout cela ? Eh oui [ Mais 
à quoi croit-on que rêvant les 
enfanta le soir en été. si ce n’est 
à être la « Dame noire *. Bjom 
Borg ou Guy Dnit ? Si ce n'ast 
à ces moments heureux, où les 
parents sont, tellement sourds 
qu'ils ns voua entendent môma 
.pas .rira, comme des possédés, 
dans , :1a chambre-dortoir A 
11 heures passées. 

. PIERRE GEORGES. 


U NOMBRE DE DROGUÉ 
A PROGRESSÉ 
DE FAÇON INOUCÉTANÏÏ 


A Marseille 

TROtS CEWT CWaiMüTE KRMHMES ATTENDUES 
A L’UNIVERSITÉ U’ÉTÉ HOMOSEXUELLE 


tirant une balle darn; le cœur 
au moment où les gendarmes et 
les policiers le cernaient it»™ 
“f. for ât. Les forces de Tordre 
avaient retrouvé sa piste après 
avoir découvert, sons un paofc 
ferroviaire proche d’un bassin 
de décantation, sur la commune 
«le CrentzwaW (Moseiila), un sac 
contenant les vêtements du meur- 
trier. Le pistolet 22 long rifle a 
un coup qui servit pour abattre, 
dans la nuit du jeudi 19 an 
2° juillet (le Monde da 
21 juillet), ür deux adolescents 
à côté du corps de 

C’est le témoignage de l'ado- 
lescent rescapé, Slimane Hein» 
quatorze ans, qui a permis aux 
policiers d'identifier le meurtrier 
Ce dernier avait fait l’objet dé 
plusieurs condamnations. H avait 
notamment été condamné, 11 y 
a plusieurs années, à six ans de 
prison pour « attentat & la 


tfenfevoiHfit 

de M. Lelièvre - 

mi nouvel appel 
du frfs de fa vidîrae. 

^ de 

TQfuxune d’affaires enlevé le 
21 juin dernier, a lancé un nou- 
vel appel samedi 21 juillet sur 
les antennes d'Europe 1 aux ra- 
ysseurs de son père. Se défen- 
dant de toute collaboration avec 
Ia^pohce, 11 se déclare toujours 
pret a verser - la rançon de 6 mil- 
Hons de francs. Ses conditions 
n ont pas changé depuis son appel 
du 1® juillet. E propose qu'un 
de la famfite serve d'in- 
termédiaire et ré clama des ga- 
ranties sur la vie de son père. 
KÎSîS 1 ^ ÜÈ7 Sf tfest déclaré 
Inquiet du silence observé par 
les ravisseurs depuis l'échec de la 

d?w ! AS. r “ wn/te Moni ‘ 

Refus de vente r 


Le nombre de drogués en Prendre «untoemité d’été la Canebièn» ,1 *** Vente r 

Grande-Bretagne, et notamment ^toosexueHe* organisée sj pour les droite rf- ijn tit- j — i jl ^ I » . 

“ tlliaa at des drogues et les libertés » des cafetttfS «frn&mnés 

« dures », a progressé de façon Æ Im3d f « juillet, & Marseille. . _ 

Inquiétante, au cours des démit- fî? l’initiative du G. L. h. _* *^gniemmu : gis, «, à MarSfiÜH*. 
res années, indique un Sport ÿ libération homo- ** * PWlld * ^ooi^BnemZ arMHIO, 

publié jeudi 19 juillet par le ^ ex ?~ ej de cette villes Plus T _ _ 

ministère de l'totértra^LeMm- fl e trois cent cinquante personnS' “"«cWonnel de 

b» des taricoiSœ défi “ Inscrites à cette iSr- 1000 p 

c’est-à-dire qui peuvent «tb> ponr la queHe le maire de FAITQ Of 1/CDC J 9 juillet, les 

cn«r de ^ T AU b DIVERS fSf 

P a n ce, a augmenté de 20 % roi ^ a reçu les organisateurs, a - — — et Le Soleil, 

trois ans, pour atteindre Quatre 4 disposition une salle mu- a V< ^ z de servir des 

ssÆaattaÆis wmort ^ n gias aja 

DU BANOU® AMÉRICAIN 

-eS saffesMs davdkarr. 

nombre des toxicomanes se dro- Une Partie des mani- pin ait UATl|fiC|lE ^ ot ^ or i (Vienne) n’a pi 


nombre des toxicomanes se dro- Une P®^ 1 ® des mani- 

. guant avec des -opiacés en fe6Cation3 aura lieu k la faculté 
Gnmde-aetagnc. - ils soulignent de SaJnt-Oiarles. L’université 

^^MttaprogMMionda tiefic d’été s’achèvera le samedi 28 juu_ 


LA MORT ïëSS “de 

DU BANQUIER AMÉRICAIN •” « <w 

DAVS) KARR • £; trOtu^ correctloiosl te 

PARAIT NATURELLE I ?£Î t 4 ^ r^nêto D d ton^rouq e 

r*™* i.iinnid KB c.» îo 1 TO^SS.. a < Ji 1 


CEHT CINQUANTE MORTS 
ET DISPARUS 

SUR UNE UE INDONÉSIENNE 
BALAYÉE 

PAR DE TRÈS HAUTES VAGUES 

Djakarta (ATJP., AJ V Reu- 
ter). — Les côtes de lHe indoné- 


Les spécialistes Indonésiens 
s'interrogent sur l’origine du phé- 


La collision i 
entre deux pétroliers 
E dans la mer des Caraïbes 

B PLUS D'ESPOIR 
£ POUR U S VINGT-SIX MARINS 
t DISPARUS 

^ l£B eexdeB-cfttes' ont pnddqne- 
ment renoncé & retrouver vivante 
t . les vingt-six marins, portés dispa- 
l rus k la suite de la ooHiston sur- 
t venuft. jeudi dernier, au large de 
rne Tobago, dam la mer des 
s para ^bgSj .entre deux supertan- 
"■ 1mm libériens, VAtUmtic-Express 
e et l Aeffean-Coptain. Cet accident 
t S" dadtre P®rt. provoqué la mort 
“ de trois personnes. ‘ 
s En revanche, U ! semble que la 
a chance et les efforts déployés par 


catastrophes 


En Espagne gg 

Mith 

. «000 HECTAflES DE PMÈDES a^S 

[SONT DETHUrrS MH LE FEU AU SOT DE VALENCE & 


soa ™ e ans, le 7 juillet, fiers ». Les faite, avalent eu Ûeu 

I aajrwaadfiRÆS 
■ ^ 25 S? JS.£ï.Ssffi 

pratiquée Je 20 jaillet relaxé le nuira de la 
dens le cadra d’une inlomuaon M. Kléber Maœaud. 

JHïur rechercher les . causes de la sept ar>» m Menou ar msw™, 

SE?5 i ^ B ,. a 5 itlon du parquet de nunnent des latte ranltoe ôe 
U demande Æla «are. genduraerle. M SSSSFeot- 

^^■«iuéedeeKtate-tbda 

SJMaTïaLfsaï JLinssgr.isSers. 

remue d’inhumer ait Plusieurs dizaines déoersrmnes 


ss.’ssse. 1 ™ 4 pu«tS 

ÆtS ïhuw»“SSS-£ 3’SoSSiTà; SSJÏiÆ 


ïaaSiTïSia*J! m ssmass 5 £ke 


dhanc» et les efforts déployés par 
tes sauveteurs vont permettre 
d éviter ce qui aurait. été une 
grave marée noire. En effet. 



d'explosion de volcan. 


Pour en finir avec 
Dieu et son testament 
“ Dialogue avec D/eu" 
Avery Corman 


I l'Aegeon - Captoin, qui transat 
tait 210000 tonnes de brut, est 
remorqué vers, la Trinidad, et la 
fuite de pétrole qui s’était pro- 
i duite sous son étrave paraît avoir 
été maîtrisée. 


JEAN CARRIERE 



LA CAVERNE 
DESIZ 
PESTIFERES 


a fallu évacuer au moins un vfl- 1 VF‘ RuS '^’ °? j 1 , * rendait régu- daté 22 - 23* juillet) riaf 9 
mais on ne verses nat^ns nencef 

d&onjhre pas de victimes. Le “^tantales. Croix-Rousse et 

ffouvennear civil de la province Cette position, les relations «m* participé à cettemanifM- 
« aUaü; . demander quelle entraînait, comme les ils- tation, qui s’est déroulée sam 

weto région soit dêclsrie zone comporter, mcMent-^Des tracts^ri^ 

S * niatr6e ' motivé la suspicion de aux passante et aux automobUlstes 

St 52Î avait bwilqué, en protestaient contre les violentes 

a r.** . , • - SS?» a ,®° n dernier retour policières et « te police metate » 

• Les incendies dans Te Midi dTJJBLSA l’homme d’affaires lui Aucun parti poUtiaueTanamenr ' 
t™ '**- twt epw ru très épSSé uh“ 

S? «“.«taüte par sûrement. -n’avaient appelé à cette mani- 

Ze 'Eu V î Ê lS ,. 0,cst ^ «s condition* qne ^eeteüou. * “ tte m “ 1 - 

SsJL*SS4 SSSSZHË 
SSîHïSS 

as.w aa^ws 

daectriclté, te poteaux téJégra- dêüvraiœ ^2““® œit été interpellées. Ce 

SS?-** ^ctrlqnœ s’étant ^pfiï-Sw ^urtie.pouiTaltêtre ta fait d’une 

watoœ sur les routes. Lundi Cep^dAiit u l£ t k>*, mè P T ^ Ies meurtriers de M. Jac- 

23 jafflee anmatin, le téa était quep^to a Z* nb ** reconnaître en lui 

Sa?*SMS 

-»«**s™». .de Jeunes gens. 
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MÉDECINE 


A LA REUNION 


L’ordre national des médecins 
légitime le fonctionnement d’un centre de soins 


Samt-Derüs-de-la-Ré union. — Mettant peut- 
être un épilogue à un conflit qui dure depuis 
deux ans. le conseil national de l’ordre des 
médecins vient d'annuler le blâme infligé par 
le conseil régional (1) aux médecins du centre 
de diagnostic et de soins de Saint-André, à la 
Réunion. Saisi d'une plainte des médecin libé- 
raux de cette petite ville de vingt- cinq mille 
habitants, le conseil régional de l'ordre avait 
estimé qu'il y avait - collusion avec la muni- 
cipalité de Saint- André, détournement de 
clientèle et racolage -. H avait en outre, 
reconnu les quatre médecins du centre de 
soins coupables de « pratiques publicitaires - 
et - d'incitation matérielle l— ) mise en œuvre 
pour orienter les malades vers le Centre au 
détriment des médecins de leur choix-. 

Statuant en appel, le conseil national n'a 


pas seulement lavé les médecins du centre de 
soins de ces accusations, Q a également rejeté 
le règlement départemental basé sur un vote 
du conseil régional et un arrêté préfectoral 
(datant du 3 mal 19731. qui reconnaissait aux 
malades bénéficiant de l'aide médicale gratuite 
le libre choix du médecin. Bien que cette déci- 
sion constitue une entorse à l'un de ses prin- 
cipes fondamentaux. le conseil national de 
l'ordre — au moins implicitement — â donc 
admis la validité de la circulaire ministérielle 
de 3957, qui fait obligation à la population 
assistée des départements d'outre-mer de se 
faire soigner dans le centre de santé de son 
secteur de résidence. Pour la métropole, une 
circulaire prise à la même date consacre, an 
contraire, le libre choix du praticien par le 
malade. 


Une population « assistée » 

J?. D- notre correspondant 


nlan. Dès l'ouverture de ses portes 
le 1* Juin 1977, 11 fut Tobjet de 
très vives attaques de l’ensemble 
du corps médical réunionnais. Le 
syndicat local des médecins avait 
même appelé à une grève excep- 
tionnelle de trois Jours, qui avait 


Paul Vlrapoullé (à l’époque 
ÏLP_FL, actuellement UDJ.), 
voulu régler ses comptes 


Mais, si la réaction des pratl- 


offres d'emploi pour les quatre 


sentirent aussitôt lésés. 

Il fut également reproché au 
maire de Saint-André, M. Jean- 


d'un centre de diagnostic et de 
soins risquait d’être la première 
étape de la généralisation de tels 
centrés. 

En effet, conscient des pro- 
blèmes particuliers qui se po- 
saient dans les départements 
d’outre - mer les gouvernements 
avait publié, dès 1956, Un décret 


y Introduisant 


importante 


soins dans les cantons où le 
bre d’assistés dépasse 50 % de la 
population. 

Depuis de nombreuses années, 
ce pourcentage est largement dé- 
passé à la Réunion. Actuellement, 
plus de trois Réunionnais sur cinq 
sont des assistés, c’est-à-dire que 
plus de trois cent mille habitants 
de ce département d’outre -mer 
disposent de ressources insuffi- 
santes pour vivre et bénéficient, 
donc, soit de l’aide médicale gra- 
tuite pour les plus démunis, soit 
du remboursement du ticket mo- 
dérateur de la Sécurité sociale 
pour les autres. Dans certaines 
communes, plus de 80 % des habi- 
tants sont assistés. Si la loi était 
appliquée, ce sont vingt centres 
de diagnostic et de soins qui de- 
vraient être construits aujour- 
d’hui à la Réunion. 


RADIO-TÉLÉVISION 


LUNDI 23 JUILLET 


CHAINE l : TF 1 

18 h.. Au-delà de l’horizon s Slocom. le pre- 
mier tour du monde en solitaire ; 19 cl Feuil- 
leton : Anne jour après jour ; 19 h. 10. Jeunes 
pratique : 19 ta_ 45, Caméra au point : Cinq mille 
oiseaux en sursis : 20 h_ Journal. 

20 h. 35, FILM : ERNEST LE REBELLE, de 
Christian -Jaaue ( 19381. avec Femaadel. R Le 
Vigan. M. Cova. R. Génin. Alcover. A. Devere. 
(N. Rediffusion.) 

Lee -mésaventures d'un musicien français 
r ecr uté de force comme ouvrier -esc lo g e dans 
une plantation sud-américaine et qui se 
trouve mélé à une révolution. 

D’après un roman de Jacques Perr et, et sur 
des dialogues de Jacques Prévert. une comé- 
die burlesque aux mesures de Femandel. et 


r aqant choisi de s'expatrier. 

Ici, Louba Schild, qui °- quttté la France en 
19SS, aujourd'hui parfaitement intégrée en 
— ■“ -*■ — - : danseuse. Elle forme même 






22 h. 40. Journal. 


CHAINE M : A 2 

.18 h- Récré A 2 , 18 h. 30. C'est la vie ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Les trois caméras ; 20 h_ Journal. 

22 h. 35. Sports : Tennis (en direct de 
Fréjus). 

Avec MM. J. Connors. J. McEnroe. G. votas 


22 h. 40, La grande parade du fazz t Bamey 
Biparti n° 6. 

23 h. 30, Journal 

CHAINE H! : FR 3 

19 h. 10. Journal : 19 ta. 20 . Emissions régio- 
nales ; 19 h. 10. Pour les teunes ; 20 11, Feuille- 
ton .* Les chevaliers du cieL 

20 h. 30. FILM (Cinéma public) LES AVEN? 
TURŒRS. de V. Sherman (19601. avec R Bur- 
ton, R. Ryan. C. Jones. M. Hyer. J. Backus. 
R. Danton^ a W5B< m Alaska, ^histoire d'un 

industriel de la conserve, ambitieux, d’un 
pécheur fruste et de leurs familles respect 
D'après «n roman tfEdna Fer ber, i 
long et mouvementé, avec amours 
nées et conflits psychologiques. 

22 h. 30. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Peuületoo : 

- — ■ ' "* présent 

ie siècle . 

P. Louys ; 21 b. 

L'autre ses ne ou tes <nvsnv et us aïeux : Baudelaire, 
voyage. psxabonOag». pèlerinage, par Ph. Nemo : 22 h. 30. 
Nuits magnétiques (Avignon ultra -son). 

FRANCE-MUSIQUE 

i h. 2, Kiosque ; 19 1 

_J a» informations 1 

i découvrir.- deux anniversaires musicaux : Hummel, 
" _ P Catnbrellng. br 

. 3D. Les grand 
s chants ; 1 L. La flûte. 


20 b- informations festivals ; 20 h. 30, Musique 
_ découvrir- deux anniversaires musicaux : Hummel. 
Caplet. Avec N. Lee. piano : P Cambrellng, harpe; 

M.-F. Dussaut, soprano— ; 32 h. 30. I - 

Miguel yillabella: 23 h- Ouvert la i 


bérten ; a 


MARDI 24 JUILLET 


RELIGION 


L’annonce du voyage dn pape 
soulève des protestations en Irlande dn Nord 

Le prochain voyage de Jean-Paul H (Irlande, Nations unies, 
Etats-Unis) sera placé sous le signe des contrastes. Le pape 
semble faire fi des difficultés qne son déplacement pourrait 
soulever. En Irlande dn Sud. pays catholique par excellence, 
il ne devrait pas y avoir d’ombre au tableau, mais dès à présent 
l’Irlande du Nord, où l’on ne sait pourtant pas si le pape se 
rendra (le siège do primat qui vient d'être promu cardinal s'y 
trouve, à Armaghl, est en état d’alerte. Le pasteur lan Paisley, 
leader du parti unioniste démocratique nord-irlandais et repré- 
sentant des extrémistes protestants dTJlster, a annoncé qu’il 
organiserait des manifestations de masse si le pape franchissait 
la frontière entre les deux friandes : - Le pape est un an té- 
christ, a-t-il dit l’homme du péché dans l’Eglise. » D’autre part 
dès l'annonce de la visite du pape en Irlande, un membre dn 
parti unioniste officiel irlandais. M. Clifford Smith, a réclamé 
une réunion d’urgence de son parti pour organiser l'opposition 
an voyage du souverain pontife. 

Aux Etats-Unis, en revanche, les catholiques ne représentent 
que 22 % de la population. Le pays est d'autre part une terre de 
sectes innombrables. Des Polonais ont même créé une Eglise 
dissidente de Rome en 1880, les évêques d'origine irlandaise leur 
ayant refusé des églises propres. 

Dans les milieux du Vatican, on laisse entendre que Jean- 
Paul Il pourrait rencontrer à l'ONU M. André Gromyko, 
ministre des affaires étrangères de rUJLS-S., comme l’avait fait 
son prédécesseur Paul VI en 1965. 

De notre correspondant 


Dublin. — L’itinéraire du pape 


parer. Environ 95 % de la popu- 
lation de trois millions d’habi- 
tants en Irlande du Sud et un 
tiers de la population d'un mil- 
lion cinq cent mille d’habitants 
en XJJster sont catholiques, très 
pratiquants pour la majorité. 
L’annonce de la première visite 
po otlflc^e. a été accueillie avec 

L’ épiscopat irlandais avait in- 
vité le pape peu après son élec- 
tion mais, à la suite des visites 
qu'U a faites au Mexique et en 
Pologne, l’es poix de sa venue en 
Irlande avait, depuis quelque 
temps, diminué. Four l’Eglise 
catholique d’Irlande, cette déci- 
sion du chef spirituel de l’Eglise 
vient à un moment où les voca- 



documentation : 
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sumæ a uiuigucin. uc ta piauiquc 

eligteuse. La venue de Jean- 
’aul IL peu de temps après sa 
laite — réussie — en Pologne, 
sera, espère-t-on, le point de 
déport d’un renouveau spirituel- 

Lors d'une conférence de presse, 
samedi 21 Juillet, & laquelle ont 
participé le primat de toute 
l’Irlande, le Dr Toznas OTtalch. 
promu U y a. quelques semâmes 
cardinal, et d’autres membres de 
la hiérarchie, ceux-ci ont fait 
part de leur joie : « Cette visite 
a l’Eglise irlandaise rend hom- 
mage à la foi profonde et & la 
loyauté ferme de notre peuple 
et honore le noble trama des 
évangélisateurs Mandais durant 
des siècles. » 

Le premier ministre. M. Jack 
Lynch. Informé officiellement de 
la venue du pape, a déclaré ; 
« C'est un grand honneur pour 
V Irlande s. et a promis la coopé- 
ration de son gouvernement pour 
que la visite de Jean-Paul H en 
Irlande soit une réussite. Durant 
son séjour, le pape sera l’hôte du 
nonce apostolique. 

Cette visite mettra à répreuve 
toutes les ressources du gouver- 
nement de Dublin; qui fait face 
à une dégradation de la situa- 


Communaûté européenne. On 
s'attend à l’arrivée dans le pays 
de milliers de catholiques, parti- 
culiérement de Grande-Bretagne 


Une action souvent inefficace 

C’est dire qu’ 1 

de la clientèle des médecins fait 
partie de cette population assis- 
tée. L’obligation qui est faite 


L’importance même du nombre 
d’assistés, les nombreux caractères 
de sous -développement 

connaît cette petite île tropicale 
font que, d’une manière générale; 
la médecine européenne, essen- 
largement inadaptée aux pro- 
blèmes spécifiques de la popula- 
tion. S’il est vrai que d'immenses 
efforts ont été faJts depuis vingt 
ans dans le domaine médical, 11 


dres frais. On peut ainsi noter que 
les problèmes d’hygiène sociale 
et d’hygiène du milieu n’ont pas 
' " : la détermination 


souffre par exemple de parasites 
1873. 

la commission des affaires sociales 
du Sénat dénonçait aéjà. « le coût 
extrêmement élevé de l'interven- 
tion médicale dont VefjicaciU 
restera souvent douteuse ». et pré- 
conisait l'Implantation de centres 
de diagnostic et de soins qui 
auraient répondu à « la réalité 
profonde de la continuité de la 
médecine préventive et de la 
médecine curative ». 


ment compromis ( ) le succès des 

actions entreprises pour protéger 
améliorer la santé de la popu- 


et des Etats-Unis, comme 
le cas pour le congrès eucharis- 
tique qui s’est déroulé dons la 
capitale Irlandaise en 1932. n 

parait acquis que Je pape se 
rendra au petit village de Knock, 
lieu de pèlerinages à l’ouest du 
pays, où Ton Rte le oentenire 
d’une apparition de la Vierge. 

JOE MULHOLLAND. 


U est Incontestable que. dans c 


particuliérement 


deux cents par mois (2). Cette 
décision souleva des protestations 
dans le corps médical qui porta 
plainte devant le tribunal admi- 
nistratif et obtint gain de cause 


1978. A titre de comparaison, 
les médecins du centre de soins 
de Saint-André font — tous mala- 
des compris — de sept cent cin- 
quante à neuf cents actes par 
mois. 

MAURICE BOTBOL. 


médecin*. La Réunion est rattachée 


> limitation, les i 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30, Le francophonlssime : 13 h- Journal : 
13 h. 45, Série : Chroniques de l'Ouest ; 24 h. 40. 
Vie le Vüdng : 15 h. 5. AcUion et sa bande. 

18 h. 5. Au-delà de l'horizon : la course an 
pôle Sud ; 18 h. 55. Feuilleton : Anne ioar après 
Tour; 19 h. 10. J 
entreprises ; 10 l 


CHAINE III : FR 3 

29 h. 10 . Journal ; 19 — - 

sales ; 19 h. 40. Pour les Jeunes ; 20 tu i 


ton : Les chevaliers do cieL „ _ 

Nouvelles aventures des lieutenants Tanguy 
et Laaerdure. Tout deux nouent de tendra 


Williams. J. Marlou, 

P. Curtts, SL Davis et d’autres. 

21 11. Dramatique : Butley. de Simon Gray, 
réalisation H. Pinter. Avec A. Bâtes. J. Tendy. 
R. O’Caüa&han. 

itley. de Simon Grog, mis en film, par 

- — Iter en 1973 fil r * — “ 

19 76) est - 


idylles qui leur permettent de se surpasser 


BATELIERS DE LA VOLGA, de V. Tourjanski 
(1959). avec J. Derek. E. Martineüi, D. Ad d a ms . 
C. Vanel. W. Prelss. G. Froebe. 

Victime, ainsi que sa femme, d’un odieux 
général, un officier de la partie d’Alexan- 
dre 111 devient batelier sur le fleuve Volga. 
Le général cherche â le retrouver. 

Mélodrame d’atmosphère russe aux ahuris- 
santes péripéties, réalisé dans la tradition du 


E spectacle t d l’italienne. 


i ter en 1973 
écran en 1976) est l’ 
réussites de l' American FUm Théâtre 


avec l'original, on a respecté le 


microscope ce 

littérature. Ben et Joey. amis 
ia-e de ban (Joey s’est trouvé 
. Ben lAlan Bâtes) se révèle 
vulnérable. 


intimes' en rupture 
un monstre acaompli 

23 h. 15, Journal. 

CHAINE II: A 2 

12 h. 30, Quoi de neuT?; 12 h. 45, Journal: 
13 h. 25. Dessin animé ; 13 h. 35. Feuilleton -■ 
Les aventures de Tom Sawyer: 14 II. Auiour- 
d*huJL madame (Amour et sexualité en Inde) : 
15 h„ Série : Kunjr fa ; 15 h. 55. Sports : Tennis 
(Coupe Galea â Vichy); 18 lu Recré A2: 
18 h. 30, C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres 
et des lettres; 19 h. 45. Les trois caméras; 20 lu 
Journal. 

20 h. 35. Les dossiers de l’écran. FILM ; 
LUCKY LUCIANO, de F. Rosi (1973). avec 
CM Volonté. R Stelger. Ed. O’BnetL V. Gar- 
dénia, S. Blasi, C. Cioffi. (Rediffusion.) 

Enquête sur les agissements d’un chef de 
la Mafia, aux Etats-Unis, condamné à une 
trentaine d’années de prison en 1825. gracié 
au bout de neuf ans et rapatrié en Italie. 

Dossier historique et politique extrêmement 
complexe, film-puzzle composé de e retours 
en arrière » don* le style propre * “ * 

2 lu Débat : la Mena aux 1 

Avec MM. Haas, journaliste 
conseiller de la Commission nationale de la 
justice criminelle aux Etats-Unis : B. Colom- 
boni, journaliste ; J.-Jf. Bayet, qui a écrit 
une thèse de doctorat de J* cycle Mafia et 
entreprise et un mémoire sur Lucky Luciano. 

23 h. 20, Journal. 


22 h. 5. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Les mauvais coucheur» ; 8 b.. Les chemin* 
de la ~ connaissance ; Eafeace et civilisation : 
8 b. 32. Approche dp U philosophie de l’Inde : ce qui 
semble trembler su milieu du soleil ; 8 h. 50. Les noces 
de la silène ; 0 h. 7. La matinée des autres ; 10 h. 45, 
Un quart d’heure avec-. H. P. Eydoux (Monuments 
méconnus du Languedoc et du Roussillon) ; Il 11 2. (et 
17 h. 32) Musique roumaine contemporaine ; 12. h. 3. 
Agora ; 12 b. 45. Panorama ; l’Amérique ; 13 h. 30. Libre 
Parcours variétés : 

14 h. Un livre. — . 

dimanches) ; J4 h. 42. Carrefour des Français : 18 b. 45. 


» contact ; 16 h. 50. Libre Appel : Une idem 

nouvelle, la sociobiologie 

_18 b. 30 : Feuilleton : « le Lys et le Bsslllc». d’après 


-O. Eliot : 19 b. 30. La sclem 

20 h. Dialogues : L’uni venu te su aer»»oo ou u» 
communauté nationale et Internationale ; 21 h- 13, 
Musiques de notre temps 22 h. 30, Nuits magnétiques 
(Avignon ultra-son). 

FRANCE-MUSIQUE 

. 7 b- Quotidien musique ; S h. 2. Le matin des 
musiciens ; 12 b_ Musique de table ; 12 h. 35. J axs 
classique : Roy Eldrldge ; 13 b.. Les anniversaires 


du Jour : Adolphe Adam ; 

14 h„ Musique bd plue 
Weinberger; 14 h. 35. Muslque-Fra 


rauaa. Humperdlncfc, 
: Chostakovltcb ; 


18 h. 2, Kiosque ; 19 b. 5, Jaze : 

20 b-. Informations festivals ; 20 h. 30, Pestivol 


religieuse de la Reni 


la Sainte-Chapelle 


. 3a Musique de chambre : e aonata 
en re majeur » (Bach). « NoctQalre » ( Oban a), e Son al© 
pour violoncelle et plaoo • (Debussy), < Deuxième 
pièce populaire » (Schumann), par J. Martin, piano et 
P. BouflL violoncelle : 22 h. 30. Ouvert la nuit : 
le transsibérien ; 0 h. S, Le champ des chants ; 


Une émission pirate de Radio-Uylenspiegel 


Radio-Uylenspiegel, radio libre 
flamande, a diffusé, dimanche 
22 juillet, de 15 heures à 15 h. 30. 


& la direction de FR 3 Nord- 
Picardie d’abord (en décem- 
bre 1978 puis «i janvier 1979) iuh 


fia- émission hebdomadaire 


mand ; à la direction de TPI 1 . 


assistés partiellement. 


mand, au mon? Casse 1. près de 
Dunkerque. Le programme qui 
a été réalisé par quatre assoda- 


d* Swaen, Het Reuaekoor et 
Menschen Lyk Wyder — était 
destiné à affirmer ele droit des 
Flamands à s’exprimer dans leur 

langue ». Radio-Uylenspiegel, qui — — ■■ — - v - 

avait cessé ses activités peu après Radio-Uylenspiegel a réalisé cette 
le vote de la. loi renforçant le ém ission a symbolique ». 

(1) Dans leur demande. 

contre les refus successifs dont ™,‘L. s,™ 

les Quatre o ccnn i nt-i r mc ont été ?? I97A prévoyant des dôroga- 
lïbjâS SïbA plu- t’»” 1 ? 

sieurs reprises en effet, les 


ont demandé limité et Identifiable ». Dans 


public déterminé. 


USEZ 


bile déterminé, limité e 

Me», U faut entendre ■ 

techniquement défini, c’est - i - dire 

-*— * -* — 1 Equipé d’un dls- 

; permettant de 
ma codées non 
e auditeurs détenteurs 
d’un récepteur ordinaire se trouvant 
dans la zone de service de' l’émet- 
teur ». Ce dispositif technique, ajoute 
TPf, c n’est pas encore conuaer- 


Lessive 

et économies d’énergie ? 

Avec le nouveau Skip Formule Avancée vous pouvez - très bien - laver le blanc 
à 60 au lieu de 90. Vous économiserez plu; de 35 % d’électricité! 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des dispositions ont été prises 
pour que nos lecteurs en vfllépla- 
Cure eu France ou A l'étranger 


Male, pour permettre. A ceux 
d’entre eux. trop éloignés d’une 
agglomération, d'être assurés de 
lire le Monde, «oui acceptons 
des abonnements de vacances 
d’une durée minimum de deux 
semaines, aux conditions *ui- 


ce* sorti i «ont compris le* 
trois fixes d’installation dru* 
j* -montent dey 
itérer demandés et Tgffran- 


loir *(,« m «i u hj messie aevom- 
payaes du réglement co r r es pon- 
dant une semaine ' 

dbant leur départ , i 


nas lecteurs de Mes oou- 
' les transmettre accota - 


Y 
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SPORTS 


OMNISPORTS 

R'ÉPÉTITION des JEUX OLYMPIQUES 

Les Spartakiades ont commencé à Moscou 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Le final éblouissant de Bernard Hinaolt 


Les Septièmes Spartakiades dTJnion - compétitions gui servent «nasl de répô- les - Invités * étrangers des Spartakiades. 

soviétique ont été officiellement ouvertes, tition aux Jeux olympiques de l’an A un an des Jeux, les responsables sovié- 

«unedi 21 luflleb au «rtrt. IM», à W . Snt to“rnX 

Moscou. Hait mille sportifs soviétiques Répétition utile si Ton en juge par important n’est pas U question ldêolo- 

et deux mille étrangers participent & oes ’ les dificultés de tous ordres qui assaillent gique. ■ 

Le jury du concours Interna- visiteurs, dont la moitié d’étran- 

tîonal pour les affiches olympi- De -notre corresoôndoht een. Ce chiffre ne concerne pas 

ques a décerné son premier prix seulement Moscou, mais aussi les 

à un artiste moscovite, qui a eu antres villes où auront lieu des 

la bonne idée de choisir comme La capitale soviétique est -un La confiserie Rote Front a épreuves olympiques : Leningrad, 

sujet principal de sa composl- vaste chantier. U n’y a pas que lancé, à . raison de 10 tonnes par Tallinn, Kiev. Minsk. Le contin- 
uons M. Leomd Brejnev. Ce les « objectifs » olympiques. Mos- Jour, une nouvelle production de gent de chaque pays sera fixé en 
n’ était peut-être pas très original, cotl, qui doit, devenir, ou qui veut -chewlng-gum qui, paraît- IL. ne fonction du nombre de partiel- 
mais c'était sans risque, le suc- devenir, une « vile communiste le cède en rien & la qualité des pantfc aux manifestations spor- 
cès étant assuré. modèle ». fait to Dette. La restau- produits occidentaux. A Moscou, tlves. LA délivrance des visas 

La capitale soviétique vit déjà ration des coupoles du Kremlin des petites guérites aux couleurs aura lien uniquement par l’inter- 
à l'heure olympique. Partout les est achevée. C’est maintenant le de Pepsl-Cola (fabriqué en médiate* «Tune ou deux agences 
préparatifs battent leur plein, tour de la cathédrale Saint B&- lULSJL) viennent de faire leur de voyage par pays agréées par 
Tout doit être prêt pour le grand sile, au fond de la Place Rouge, ap pari tion, sans doute- pour .lTntourist. U .est. probable que 
jour et même un petit peu avant. & être emprisonnée par les éch a- concurrencer Coca-Cola, qui sera les autorités donneront la priorité 
pour que l'on ait le temps de Jaudages, Les beaux Immeubles ^ fournisseur officiel des Jeux, aux voyagea de groupes sur lçs 
roder les Installations. Dans un de style classique sont repeints, Pourtant, te vice -président du voyages individuels, afin de pou- 
pays où l'initiative Individuelle à la hâte, dans des conteurs pas- tsmOé d'organisation se plaignait voir mieux contrôler le flot des 
n’existe pas. tout doit être prévu tris qui donnent À la ville un récemment que tes articles tex- touristes. 

par les autorités, de la rénova- air beaucoup plus gai Le revête- «les _Poui l'emblème olympique La capitale _ soviétique dispose 
tlon du stade Lénine de cent h(v ment des rues sera remit au der- *** soient pas de meilleure qualité actuelle men t de vingt-cinq mille 
mille places jusqu'au menu du nier moment car U ne tient pas SB? 2 e6 ®>metes. ordinaires '(ce flhl Ute dans les hôtels, et las équipe- 1 
dernier libre-service. plus de quelques semaines-, dire). ments, achevés ou en t» ns truc- 

Lorsque la qualité du produit tien, devraient permettre de 

r • est banne, c’est l'emballage qui doubler cette capacité. Les Jeunes 

€ JâQMMm rouges » n’est pas à la hauteur. n semble seront logés dans des foyers 

pourtant que tes ouvriers travail- universitaires ou sur des terrains 

Les chantiers olympiques sont en chômage technique parce qu’il lant pour les Jeux bénéficient de de camping, 

évidemment prioritaires. L’année y a des ruptures d’approvision- stimulants matériels exception- : Globalement, ü est prévu de 

a été mise a contribution pour nement eh matières premières, nels, mais « ce qui manque, c’est mettre en vente 5 BûO ooo billets, 

pqüier le manque de main- Certains ouvriers passent d*un Ttnittattoc et la souplesse ». dont 36 % pour tes Moscovites, 

d’œuvre. Les jeunesses cnmnra- chantier à l'autre, sates que les La rigidité du système est telle 20 % pour tes autres citoyens 

niâtes les ont proclamés « ehan- travaux aient été achevés. gq ? d es difficultés anodines soviétiques et 30- % pour les 

tiers de choc », et plusieurs . Tout doit être téglê Quoi fe ailleurs prennent loi des pro- étrangers, 1e reste étant gardé en 


ques a décerné son premier prix 


compétitions qui servent aussi de répé- 
tition aux Jeux olympiques de l'an 
prochain. 

Répétition utBe si Ton en juge par 
les dan cul tés de tous ordres qui assaillent 

De -notre correspondent 


places à Paris comme Tan dernier* Mais la vérité est ditttérente, et le 
manque d'originalité du résultat ne signifie pas que l’épreuve ait été 
dépourvue tf Intérêt, bien au contraire. 

Le Tour de France qui vient points — tes qualités du grimpeur, 
de s’achever fut sans doute le la régularité, le sérieux, la ion- 
plus dense et 1e plus passionnant gèvitè — & son ancien équipier 


«Samedis rouges i 


week-ends de travail gratuit, afin parc, assez vétuste, avec des d *“ s _]* Journal Moscou-Soir tante les plus actifs du parti et 
de rattraper les retarda. Car il chauffeurs qui comprennent un déclaration d’intention d’un des- syndicats, ainsi qu’aux îra- 

eut été bien étonnant que la peu les langues étrangères. H -haut responsable « Aux Jeux vailleurs de choc, 
construction olympique - ne- souf- faut, pour tes magasins, des vea- olipnmques, . rur les lieux de « Chez nous, Ü n’y a pas de 
fre pas — fut-ce à un degré deure qui possédant aussi quel- compeutirm, on veut organiser problème de délinquance ou d'in- 
moindre — des maux habituels à ques notions , d’anglais . ou de V 71 * icrQ^ vente de boissons ra- sécurité dans les rues, bien que 
l’économie soviétique. français, mais qui surtout aient fraîchi ssant es. » En Juillet -août. Moscou soit une tris grande ville. 

Dans l’ensemble, les prévisions perdu l’habitude de considérer le Ç 8 " pourrait aller de soi, sauf H n'y a pas de raison pour que 
ont été respectées, mais ce bilan client comme une quantité négli- » Mœcou où, chaque année, man- cela change », déclarait le pré- 
global cache des différences : sur geable. XX faut, dans tes nouveaux 5B?P È Çt Ufilfiara millions de bon- aident du soviet municipal de 
certains chantiers, les travaux restaurants et cantines qui vont : testes d eau minérale. Moscou. M. Promyslov, à la fin 

sont en avance de plusieurs mois, être ouverts pour les Jeux, des Le nombre des touristes — et de l’année dernière, à une délé- 

sur d 'autres, ils sont à la traîne, serveurs ayant acquis la poli- notamment des touristes étran- cation de maires occidentaux. 
Tantôt on manque de main- tesse de servir les convives, plu- «ers — qui seront autorisés à L’affirmation est déjà contestable 
d’œuvre, tantôt les ouvriers sont -tût que de les rabrouer. Il faut' s e ren dre en TJJEULS. pour. les en temps ordinaire, ^mais pour 
penser- au personnel d’eheadre- olympiades n’est pas encore très tes Jeux la sécurité constitue 

ment, guides et interprètes char- nettement déterminé. Les chif- une des préoccupations essen- 

gée -de «chaperonner» les tou-, xres avancés publiquement sont tineHes des autorités soviétiques, 
rri * TTDflUr A P UTL 1 ' listes individuels ou en groupe, contradictoires. Il est cependant qui se sont entretenues de cette 
A A U ItUiilALllIa Les t ouristes, les sportifs, les i raisonnable de compter sur un question avec des experts ouest- 


Bernard Htn&ult, que l’on tient lâchés, dimanche 22 Juillet, dans 
désormais pour 3e successeur de les côtes de la banlieue parisienne 
Marckx. LC Breton a considéra- pour se présenter avec deux ml- 
hlement élargi son registre. H nutes d'avance sur les Chsmps- 
n’est plus seulement le meilleur Elysées. 

routeur du peloton, il domine les L'événement est sans précédent, 
grimpeurs spécifiques en mon- Jamais dans l’histoire du Tour de 
tagne et bat, à l’occasion, les France, les deux premiers du 
sprinteurs aux arrivées, ainsi qu’il classement général ne s'étalent 
l’a démontré, samedi 21 juillet, à détaché de cette manière afin de 
Nogent-sur-Marne. s’adjuger les deux premières 

Trois semaines d'une course places de la dernière étape. De 
ardente nous ont révélé tous les Nogent-sur-Marne à Paris, Hi- 
aspects de son talent et de sa nault a achevé sa démonstration 
personnalité. Ambitieux, clair- par deux victoires consécutives. Il 
voyant, féroce dans l’offensive, faut remonter & 1932 pour relever 
admirable l’adversité, il a une performance Identique, qui 

connu des Jours difficiles qu’il est fut l’œuvre - d’André Ledncq. 
parvenu à surmonter, comme Le succès obtenu par 1e leader 
seuls savent le faire les cham- de Renault-Gitane est celui d’un 
pions d’élite. De toute évidence, cycliste surdoué, entouré d'une 
il aurait mérité — et dominé — équipe solide et qu’on cite en 
une opposition plus forte. Celle-ci exemple pour son organisation, 
s’est effritée au fil des étapes. EBe a d’ailleurs raflé la plupart 
Kuiper a révélé ses limi tes, défi- des prix, ajoutant aux maillots 
activement, semble-t-lL Van jaune et vert (classement par 
Impe s’est manifesté tardivement, points) de Bernard Bmault . 1© 
et Agostinho. qui a réalisé son maillot blanc (classement des 
meilleur Tour de France à trente- jeunes) de Jean-René Beraau- 


SgriVSI troisième- |j n p arCMirs 1,-,^, construit 

Cependant, Hlnault a affronté Le parcours s’adressait aux 

un Zoetemelk en grande forme, athlètes du vélo et aux formations 
qui s’apparente sur de nombreux homogènes : un parcours iemar- 
• quablement construit, qui préfl- 


TAUROMACHIE 


LE (0RD0BES 
TRIOMPHE... A BENIDORM 


I Les touristes, les sportifs, les raisonnable de compter 
accompagnateurs, les arbitres, tes ' total de cinq & six ce 
Journalistes;’ devront -être, nourris ‘•t ’ 
et logfe. Pour les premiers, il suf- -, . - 

fit d’en canaliser le flot. Pour les 


gÆSroX 1 ': (ontaminalion 

que le problème n'uit pus encore Idéologique : Se fiSÎT «4rlS ÏST^t, 


I0MPHE... A BENIDORM gjB ^SWS g fefïS 

sk ïs*»s as' sss sjtf&sg 

œsMÏÏS SSSI aaggjgÆgjas 

m c.imue., . au uè. « °roi*ro‘? I« outres seront-ils . Loutre aspect Idéologique, c’est 


eès remporté. U nt vt« 1 , en plue 


Nnfire, l’élevage préféré des «tare 


*e produire proc h aine m ent à ! 
Bayonne et à Palavas où 3 don- 


permettre de drainer des devises. 
Les responsables ont, si l’on en 
croit la presse, quelques soucis 


avec les souvenirs olympiques 
dont la qualité laisse à désirer. La 
mascotte des Jeux,, un ourson, 
dont ls ventre rebondi porte une 


I toutes sortes d’objets n’ayant 
qu'un rapport très lointain avec 
I te sport portent déjà l’emblème 
, des Jeux de Moscou : un bâtiment 
de style, stalinien, coiffé d'uns 
: étoile rouge, prend 'son envol sur 
les célèbres anneaux. Deux - mille 
trois cents entreprises produisent 
I déjà- seize mjSle articles olym- 


CINQ AGENCES 
POUR ALLE EN OJ.S. 


téL : MIW3-2L 
— AGENCES DE VOYAGES 
C.G.TJU 2, square da l'Opéra- | 
- Louls-Jouvet (»■), téL M2-43-M. 
— FRANCE- VOTÂQBS, 78. rue | 
Olivlazwte-Serres (15»), téL : 


SON DEUXIÈME TOUR 
A VIHGT-HUATRE ANS 

Né le 14 novembre 1954 à 
Tffiniac (COtes - du - Nord), 
Bernard Btnault se révéla en 
remportant le championnat 
de France des débutants 
l Premier Pas Dunlop) en. 
1972. Tl devient professionnel 
en 1975. Son palmarès excep- 
tionnel pour un coureur de 
moins de vingt - cinq ans 
comprend des victoires dans 
le championnat, de France 
sur route, Liige-Bastogne- 
Liège, Gand - Weoelgem, la 
Flèche wallonne, le Critérium . 
national de la route, le Tour 
d'Espagne, Paris - Vimoutiers. 
le Tour de PAude. le Tour du 
Limousin, le Circuit de . la 
Sarthe, notamment. Il a 
gagné à deux reprises le 
Critérium dû Dauphiné libéré, 
le Grand Prix des nations, et 
surtout, le Tour de France. 
Binault a également été 
. champion de France de pour- 
suite amateur et prof essionnel. 


Avec trois oent mffle visiteurs 

r fp rt »s m Chaumaas suspendu pour trois 1« sec 4. Bowis' (Fr.) ; Sberwen 

quinze jouis, î ouverture et la mois. — Gilbert Chaumaz, qui . (G. -B.). 

* aaas «*“ .«» .*»*» CLASSEMENT FINAL. — 1. B«r- 

? ^ - contrôle antidopaee positif 1e nard Hinaolt CFr.l, 103 h. 6 xata. 

L édu^tion des Moscovites dans après retape Morzine- » i Zoetemeik CF.-B.), -à 

l esprit du patriotisme soviétique Mémitree. ne a’est oas nré- 3 ml11 * 3 BCC - ; 3. Agostinho (Fort.), 
et de r iti £e r nationalisme StédïSd^ dSis P orW * w mta. ss «e. ; 4. Kuiper (P-b.); 
« acquiert une actualité varticu- k 28 * sec.; 5. Bentauflean 

ùtra dimanche 22 juillet, à la visite à sz min. «3 sec. ; a Batta- 

médicale pour laquelle il avait iun ato, à 38 min. u mo. ; 7, hom 

ipique s », a décla ré M . Victor ^ désIfîné pa r tü-a^e au sort. fP.-u.). * w min. 57 sec. ; s. weueus 

plt SlSJuSIl ÏÏftuSé d'erse 1 Tii 

idéologique de ce«e qrguul- 2 ^' S 5LÎ 

" donc, participer à la tournée des se sec. ; ix. nus son (Suède), à 

DANIEL YERNET. critériums d’après Tour de France, es »"«», u sec. ; etc. 


gare le Tour 1980. Apres de i 


On suppose que des retoucheé 


contre la montre collectives, dont 
il faudra réduire sensiblement le 
kilométrage, sera maintenu. 

La compétition que nous venons 
de suivre était difficile en raison 


courtes et les départs tardifs, qui 
sont préférables aux jours de re- 
' pos — c’est du moins l’avis des 


JACQUES AUGENDRE. 


AUXBRRK - NOGENT-SUR-MARNE 


3. van Ciliter (Be Ig.) ; 4. Thorau 


UE FERREUX -PARIS .(181,3 km) 


temps; 3. Thuran (RJFA), à 2 «Un. 


; 2. Zoeteoelk (F.-B.), -A 


Les résultats 


AtTslAtiamÀ ron * mnêUoré de 7 em ton propre 
rebord 4« monde juniors de saut à 
là psnâue en franchiesaru 5,52 m. 


Huila nadnn.'ttm mètres) 


(Maine-et-Loire) et gagné par Double .seul : L Imbert - BaaSet 


Semait 

LES PREMIÈRES 
ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 

La compagne el Jes recuttafs 
dans les neuf pays 
Les institutions et le bilan 
de la C.EJE. 

Une brochure 
de 120 pages : . - 

1 18 F 


remporté le oent huitième 
britannique. Déjà second 
à . l'Age de dix-neuf ans. VMepagnol 
Severiano BàUesteros a été cette fois 
le seul, dans des condttioàs atmo- 
'spérCquet particulièrement difficile», 
.& descendre sous le par du parcours 
Bayai OyUiam. Il devance de troll 
~ s Américains Jack Nicklaus 
septième fois second, 
Crenshaat. 

CLASSEMENT FINAL. — 1. SflTe- 
ri*no BAO ester ce IBsp.), 283 (73, 65, 
75, 70) ; 2. JftOfc. NlckUus (K.-TL). 
28S (72, 88, 73. 72) et Ben Crenstew 
(E.-U.), - (72, 71. 73. 71) t 4. Mark 
James (O. -B.) 287 (78, 88. 09, 73) ; 
5. Boger Devis (Ans.) 228 (75, 70, 
70, 73) ; 8. Raie Irwln 389 

m, «8, 75, 78) î T._ Bob ' Byman 
(B.-ET.), 291 (72L 70, 72, 78) Greg 
Marsh (Aus.) (73. 70, 72, 78) et Zsao 


! vallex, Braond, P. Chevalier. Sedwu), 


Huit r jL Ariron d»: Joinville I 
(Basset. Imbert, OonkouroM , Nouxles, 
collange. Dubois, ürelle. Regard), , 


varec (Bonjtn), 4 min. .1 sec. 

' .Deux sam barreur : 1. Mac 
I Laboure (Douai), 4 min. 45 i 
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CHINE : L'ANNÉE - VÉRITÉ 


L wUœ 1 — lS 8 a 2 e de? I^'wwpï* aida aussi ttem urbaines où le niveau de vie qui incitent les citadins à sortir 

ront fait Tbontaïr h« » ô ^ÎÇè^ a „ n °® luJ *■«“ transports (en ce oui est pins «evé et où le volume de leurs bas de laine. Et c'est pour- 

observateurs de l'économie cHi '<?* no tamm ent If 8 voles l'épargne S'accroît environ deux quoi, si Vaugmentatiaxi de la 

noise Pour la nramto* f£L f”? 6, Jf 8 „îi2S® eur lu d * - fluviales et les terminai!* mari- fotephis vite que dans les cam- production desbicyclettes et des 

d<*nui"<i nric "ois étant en général — en .Chine timea) et même de la modem!- pagnes. Certaines augmentations machin es à coudr e doit être rela- 

R^ïwtaÏÏf^Si-r " 81 ^ ■ comi 2 e .A 11 ® — trop jour- satlon et de la mécantaaUon de m tocffpk TiS n mmobSl 

^ p !î5î^J? e populaire entrouvrait -poands^il.-est sans doute légitime l'agriculture. Des projets essen- nécessités de de l'existence. en rev anche mal gré T»g e ri genflM 
ses dossjep, non seulement ceux que l'on cherche è réduire la tiete dans tous <»**» domaines ont • vont v ets*trïhner mata il Imtvw Am î a Vrr^ri ^? 1 __ 

P^f, “aïs également part de l'Industrie lourde dans été remis d'un m aumoîSTdaris St égSenSnt d'offrir sux%> un£& ^*d?nK; S 

tenDe ‘ «“WrttoMmeiite <to la nation, l'espoir cTune meilleure situation mareff S^o*S“ ooSLi^ S&ta ^ 

Elle livrait des chiffres, des pour- Mata tout ceci .n explique pas budgétaire l’an prochain. wenwaïiiwam. 


revanche, malgré les exigences 
l'austérité, de fabriquer, en 
9, deux fois plus de postes de 


centages. tout un appareil statta- que la bâche soit également 

tique enfin qui permettait de se tombée — au moins pour l’exer- 

faire une petite idée de l'appa- cice 1979 — sur ce qui doit 


indique que l'on paye eu 


reil de production national, de constituer la base du développe- 
la société chinoise e lie-même, ment futur : énergie eS akie de 

des grandes orientations choisies l'industrie à 1 ’agricultuxe. notam- , desdern 


Pesanteur sociologique 


des grandes orientations choisies l'industrie 4 l'sgxicultura. un tara- , nraimtdemjgo^^ «cours 3) Tous 1« gatenraoftlMels t'opter comme axe .Jrt accê- 
par ses dirigeants. ment **L?™ ,V“'S , _5?- ont 11 rendent « lin Bien et Ut bande lérer le rythme du dévetoppe- 

. m, , te „u^. „„ chute de la « bande des quatre ». de, quatre » rasponsables des ment Sur ces deux pointe la 

idée photographique et suhjec- ■ 0 ntetr*Sim!r nsiîiîl. S » ““ tsnsiona tnltetteimlstes « ddsdflnflffire» » qui sériaient même direction est aujourd'hui 
î™- 3 ‘ ihn peut dire, dans ia #£“kpm te» « “ nt Oit «itlr de manière entre les différents secteurs de obligée de faire machtaT arrière 

■y*™* 04 d2 “e part tes chiffres ai '»»» nette pour «dger une ponc- l'écmomle chinoise et qui: ont tout te poids des réalités. A 

révélés ne s inscrivent pas dans fjtcWri - & 0lr ré8Ulté de tion délibérée sur le pouvoir ' contraint A consacrer trois an- commencer par le fait que 80 % 

des sériés continues députa plu- “7 iacieurs . d’achat des populations. L'opé- nées A d'indispensables x réafus- de la population ‘ chinoise étant 


sieurs années et où d'antre part l) Une situation financière ration n'est pas générale, puisque tements ». H s'agit là d'une des paysans, le réalisme politi- 
cette soudaine publicité est extrêmement tendue — à l'inté- les paysans doivent, au contraire, clause de style, pratiquée parce que le plus élémentaire exige 

sélective et peut laisser dans rieur comme à l'extérieur — a voir leurs revenus augmenter de qu’elle évite à la direction, en que priorité reste à l’agrtcui- 

l'ombre des données importantes oontiaint de pratiquer la plus quelque 13 milliards de yuans, place de faire publiquement sa ture, mata qu'on n’y procède 


(entre autres exemples, on ne 
sait rien du volume de l'épargne 
ai de la production de gaz 


stricte politique d'austérité. Mate l’augm^tatlon dé plus de propre 


i de te production de gaz des finances de la nation oblige pour le volume du commerce de tient, en fait, qu’elle a voulu, lités. Cette uréoccupation. est 

attirai). à des sacrifices dans les secteurs détail, devrait avoir pour effet de au cours de l’année 1978. concen- a cc ent uée par le fait que toutes 

D’aucuns enfin «'interrogent œ* m es. où 1-es inyes uœements réduire ces « poches d'inflation » trer le maximum d’efforts sur les campagnes pour la limitation 

ir la véracité des lMm^Sions S ° D ^ les _ plus ■ urgente, celui de que constituent les aggloméra- l'industrie lourde (« prendre des naissances sont beaucoup 


ainsi publiées. Assurément ces 
dernières comportent quelques, 
surprises. Pour ne prendre qu’un 


exemple, les dernières estima- . 
tions américaines évaluaient à 
494 millions de tonnes la produc- 
tion chinoise de charbon en 1977. 
alors que les nouvelles statisti- 
ques donnent le chiffre de 
550 millions de tonnes. L’écart 
est ici de l’ordre de 10 %. Où est 
la vérité ? Si elles ne sont pas 1 


duire les manipulations abusives + 3 
de statistiques pour que le crédit 
de la bonne foi puisse', au moins ' 
leur être- accordé. En toute hypo-^ 
thèse, les chiffres révélés — eà 1 


ces en chiffres absolus : à travers 
eux apparaissent à la fols un état 
des forces productives du pays 


TAUX D’ACCROISSEMENT ANNUEL : 
le commerce extérieur doit encore progresser de 24 % 





cette « pesanteur » de la pay- 
sannerie chinoise a donc toutes 
les chances, à court et moyen 
terme, de s'aggraver plutôt que 
. de s’alléger. Les ressources- de 
l’Etat étant limitées, des sacrifi- 
ces devaient inévitablement être 
consentis dans d’autres secteurs 

si un degré raisonnable de bonne 
volonté devait être acquis chez 
les producteurs agricoles. 

H s’agit là dé considérations 
d’urgence qui déterminent une 
phase transitoire dans le déve- 
loppement de l'économie chi- 


en gestation mais qui compor- 
tent des innovations à la fois 
risquées et'polltlquement sujettes 
à controverse : relèvement sub- 
stantiel des prix, de détail ali- 
mentaires, autonomie financière 
accrue des entreprises (y compris 


concurrentiels dans les relations 
entre producteurs et distribu- 
teurs, élimination des unités peu 


du système de gestion de l’éco- 
nomie. à propos de laquelle les 


m. M H SU ëH M 

Coup de frein J0 Æ âSS^SlrS 

croissance. Le seid indice, pruti-, Eo_ Chtttre* el»oliu, l» ptoduetlon. de francs. C’est un chiffra înffcrtenr de ciment, 8,7 millions do tonnes Je aussi bien d’en jeter les 

5n e uiTO , n S fr U indastHeUo «t agrlcolo est évaluée, * la valeur de la production fxmn «rengtal» cblmiqne*. Elle aurait fondements pratiques que d’en 

Sri 2 S^KdSÆ PO« 1 B 7 S, à <23 mUIlaxds de ^S£T£*tEÏ * « millions de 

seulement il est en baisse OU soit anrtanx de ebang» de 1 yuan ^ mJUtarda de kWh tonnes, de cAaibon et IM mUUoos ponctueues, le réalisme, 

réduit à des augmentations _né- ^ ^ «îvtoon 1 IBS 1 mlllianta d'ÉJoetricIté, SI J mimons do tonnes ,de tonnes de pétrole. . ALAIN JACOB. 


lancement du «irOjiw plan Quin- 
quennal (1881-1985) pour voir le 
jour. C’est dire qu’on s’accorde 


30 dollars 
le baril 


O M connaît la thèse pétro- 
lière de M. Jobert : • Les 
Etats-Uni» ont désormais 
choisi la pétrole oher, (Ût-tt,-.pour 
valoriser leur production Inté- 
rieure. m Et r Appel, ta revue 
gaulllato, do * prouver - que si, 
à 16 dollar» I& baril. le déficit 
pétrolier américain se monte & 
15 milQarda de dollars. A 32 dol- 
lars le baril, on aboutit A un 
- excèdent de 22 milliards de 
dollars en raison de l’augmen- 
tation des réserves Intérieures et 

de l'accroissement des rentrées 

de devises provenant de l'ao- 
tfvité des compagnies pétro- 
lières à l'étranger. Pour ooraer 
l'ensemble, l’ancien ministre des 
affaires étrangères ajoute que 
les Etats-Unis - ont négocié avec 
les pays producteurs de pétrole, 
et spécialement les pays arabes, 
une hausse des prix»; 

Voilà qui parait peu plausible. 
A court terme, les Etats-Unis 
seront au même -titra que les 
autres payB Importateurs touchés 
par le renchérissement du pé- 
trole. Qui peut prétendre sérieu- 
sement qu’un président des 
Etats-Unis a négocié, un pacte 
qui- à 'pour conséquence de 
relever la coût de la vié, de 
ralentir la croissance, donc d’ac- 
croître -le chômage, de peser 
sur les échanges extérieurs et 
d’aftalbltr la monnaie? D’autant 
que son plein effet jouera l’année 
même da l’élection présiden- 
tielle. M. Jobert se trompa donc 
sur la récente hausse décidée 
par- l'OPEP. Mata, sur le long 
terme, son raisonnement reprend 
peut-être ses droits. 

Le programma énergétique an- 
noncé par la président Carter 
la 15 Juillet présente bien des 
germes de relèvement des prix. 

. Las carburante -da synthèse — 
qu'lie proviennent des schistes 
bitumineux, des sables asphal- 
tiques ou de liquéfaction du 
charbon -- coûteront, à . en 
croire • Isa experts américains, 
d&-30 à 35 dollar» la barIL Les 
procédés de production de ces 
n o u v e a u x carburants sont 
connus. On - ne peut donc atten- 
dre d'une percée technologique 
uns baissa de leurs prix. Quant 
aux gains d’échelle — qui pour- 
raient résulter d’une production 
espérée de 2 millions de barils 
par Jour en 1900 — lie risquent 
d’être inférieurs aux dépenses 
qui seront- nécessaires pour évi- 
ter les nuisances Importantes 
provoquées par cette exploitation 
massive.' 

Las 88 milliards de. dollars 
mis dans l'opération, l'analogie 
faite par le président américain 
au programma Apollo, semblent 
prouver que cette fais les Etats- 
Unis sont réellement décidés à 
agir. Mais comment penser qu’Hs 
développeront de telles ressour- 
ces hors des critères de renta- 
bilité ? H est fort à craindre, 
dans ces conditions, que le prix 
d’un baril n’approche dans 
les années à venir le seuil des - 
1 30 dollars: 


gllgeables (acier, charbon) dans 
presque tous les autres secteurs, 
mais on prévoit même dans cer- 


à l'année précédente: on avait 
fabriqué en Chine près de 100000 
tracteurs en 1977, 113 500 en. 
1978. mata le plan n’en prévoit 
que 95000 en 1979. 

Le . coup de fréta est très, bru- 


Pour les banquiers, lés pays de TEst restent un < bon risque 


I ; î,.--. X,_„- 1-, nn 1 féTttei «, B noremfire UTI). nli pour tee pajs de l’Est ira ; alors l’un des éléments de négo- année a 

.inexistant, auns les an- -M- tt 4 c ru. IM Mmiv! nni wnil d’endettement maxIrmiTn dation. flommnni 


inexiSTanr aans- les an- xfâig par les temps qui courent, seuil d'endettement maximum ' dation, 

nées 60, l'endettement des 1» Uctature <tu pralétarlst est un nul serait Inseeeotatte. SI cer- ’JES' 


communication aux banques 


l .*1 


_ aes -meiueurs risques. Mfs pays uuas utiu swuue 10 iowu» «e jne»» t* u -e uuua uuuucc^muib ies rmniii» 

poys de I Est auprès des - de l’Est et 1TJJLRS. sont une la charge annuelle de la dette peu endettée, pratiquant une extérieures et la politique éco- 

lon pouvait croire pnonrenres. ^ ^ régi<|nS ^ plus stables du aux recettes d'exportation en gestUm économique conservatrice comique. 

En ce qui co ncern e ^igrais banques occidentales est mouds, déclarent en chœur des devises, donnent une bonne pho- et dotée depuis, toujours, d’un La Hongrie, quoique assez èn- 

S U S‘ l ^Siiïïi^ ,e 2 r ,t S 70 nSt nn*;w de 13 miUlards de hanquiars. ce qui devrait «xcture tographle du pofcta de là detïe -ho» potentiel industriel », ex- dettée et dépourvue de richesses 

^ 1 *. p ïn d ? ! *ÏÏ? itaS i ?a.i? « P mtuiaras ae réventuaJité ^ non-rembouree- par pays, U faut, commente rap- Pllque le docteur Ottokari Pins- naturelles, est bien vue des prê- 

S? e Jr? « * dollars en 1974 à environ ment. Et — ajoutent plusieurs pelle Wemer Hundt. directeur A terwaWe. de la direction exté- team da fait de la bonne gestion 

et 20.1 % pour les deux exsr- _ , , d’entre eux — les systèmes tota- la Dresdner -Bank a Francfort, fleure du Creditanstalt à Vienne, de sa banque centrale et de sa 

cices précédents. Mêm e surprise , 50 milliards I an dernier, maires présentent lin avantage éviter les évaluations mécaniques Mais la Pologne» très endettée, bonne volonté évidente A ooopé-. 
à propos de 1 énergie: v» pxo-- - ■ • nrîm - A m certain pour le rêéteur ; « Tte, et bien faire la distinction en- se trouve dans une situation où ter avec les Occidentaux. 

tCe Ch,tfr ® flWHp® o» mil- peuvent^ serrer la vis lorsque test tre les- différents emprunteurs elle ne peut obtenir de nouveaux La fameuse théorie dite «du 
lîroSimsdî I 9 ^t liords si on compte les c ré- nécessaire a, entendez : réduire de l'Est.. La décision de _prêt prêts et maintenir sa crédita- parapluie», .suivant laquelle 

, ■ V„ . '■ la croissance et la tronsommation prise en ftmtaaœ Sé qu en donnant (Avantage I’U.B. S. 3, se substituerait de- 

(au heu de . 11,1 % en uniuei dits fournisseurs.) U devrait, pour payer. Et, de fait, les pays de critères propres à chacun où d’informations sur son économie, toute façon a un pays de l’Est 


nécessaire a, entendez : réduire de l'&t . La décision de prêt prêts et .main t enir aa crédita- parapluie», .suivant laquelle 
7=-“ïü= Xm f» Y •£ on iQ 7 ft> mt , . . .. . la croissance et la consommAticm «t,^ea 1 effet, prise en ^fonrtira Uté qu’en _ donnant «tavantag» V U. K. S. 8. se substituerait de 

(au heu de £1J % ® n dits fournisseurs.) U devrait, pour payer. Et,. de fait, les pays de critères propres à chacun où d’informations sur son économie, toute façon a un pays de l’Est 
° e la puissance eiectnque mrP ir de l’Est ont toujours réglé leurs entrent le potentiel économique. Le dernier prêt octrqyô A ce pays qui serait en défaut de paiement, 

ne selon I O.C.D.E., atteindre , dettes c avec- une ponctualité l'endettement antérieur, W vo- <500 millions de -dollars sur n'entre pas vraiment en compte. 

FV “PEP?., 1 u^STtF ™ 66 milliards en 1980 Ces Baisse», ainsi que le rappelait tenté de oo mn n ml qner des Infor- 7 ans, par on. consortium de « Elle n’a jamais été vérifiée, 

1+ 7.*. % au lieu de 14,8 %). 00 miiiiaras e rov. s récemment M. Janos Fekete, le m at ion s, qui peuvent devenir 12 banques) au début de cette explique Jean -Marie KCrtudo, de 

Dernier indice significatif : le créances sont détenues, par directeur de te Banque centrale " la Banqqe des règlements inter- 
volume total du commerce exté- . . ; , hongroise. ’ . , . . nationaux à B&le, c’est une théo- 

rieur va s’accroître de près d’un des banques, a ng l a 1 se s ^ si on tente d'évaluer le ris- LA CHARGE ANNUELLE DE LA DETTE EST ÉGALE OU SUPERIEURE ** . «fermer recours, et te 

quart en 1979 par rapport à /qn ro \ n IlpmnnH« (90 %) ai^^^entét^r ^Tmvs canms. uuwwt nnnutui. irt. la un il ui tUAU 1/U JurLKlLUKL considérer serait déjà envisager 

ira: tes importations augmen- «0 %), allemandes C2Ü %1, ^ T 00 ^ A 40 % POUR LA PLUPART DES PAIS SOCIALISTES D'EUROPE A fréter.» - ^ 

tent deux fois Pins, vite- tme tes françaises (20 %>. et ame- iteàn, It cméres teh we te 7J ruun u ruil-BKi eu rs» wiuuum u nnire “ 

exportations (ce qui annonce un , tv \ é- ^ ^ antécédents de oaiement. Vévolic. -= — — — _ , . „gp .= ..= j . — .. ■ ™ xefus ahsblu de. 


exportations (ce qui . aimonce un n*î Qti rv^.i- antécédents de paiement, révolue 

déficit commercial de 1 ordre ^de ri cornes U3 %/. 5auT petit- tion des recettes est devises, la 

5,6 milliards de yuans). H n’en st r A nnijr la Paloane leur gestion de la dette publique, les 

raste pas moi» wk te taua ® tr e pour la Pologne, leur 

d’accroissement de I ensemble ae progression n.inquiete tou- ment eh tête », dit Un banquier 

ces opérations restera très infé- K ^ — <-=— 


communiquer quelque informa- 


rieur àre qu’il avait été l’année jours pas les prêteurs, 
précédente: 24 % aü lieu de ' _ 

30 ^ %. -«--te QDB_rens«ùnble de y. 

L'explication officielle des diii- 1^ 

éeinte oSiojs est sue les amw * ^s 

1977 et 1978 ont fait apparaître a rmrésente ot _192» e 


rs pas les prêteurs. "‘Tmm. rnattera^te^pM. 

odlC rênseinble de l'Europe 


ffkriHiie ries diri P de- l’Est, te chargè^te°Ia VOvgan^a «tient-to., tyoucoup 

officielle des ain- ^ oT mfetfx? », se demande un han- . Hongrie .................... . 

.■ÆreMrS i“>“ . ■ agr»»-.- 


des tanx de croissance exception- T umnaros-ae irouais. veaaeaa mon a» aa Rnânmnle : 

à » qui a la situation te plus solide l’Est apparaît même tout à falt Tebécorforaqule 

^ r dix en matière de crédit, nonsaere raisonnable, compté à «tel de SÏÏTrâ..:.. . 
SnÆ^fSoSme par Lin tout de même 28 % de ses xecet- ûomhreux pays du tiers-monde, w 

njnnrt ht bande des quatre », et tes annuelles en devises au rem- dont le potentiel économique est - — — . - 

rvtbmg ne rrauvait être boarsement de sa dette. n?olr souvent motas riche : 45 milliards 

mainfienuen^riode « nonnale ». tableau.) La limite gén^alement de dollars pour HSst en juin 1978. total 

maintenu i en ^^penooe m ,, onnsliiArée comma maxima nar contre 83 nonr TAmArfan» la «r» 


figure prépédent 
Mata prêter à des pays comme 
1a Pologne, dont on sait perti- 
nemment qu’ti leur arrive de 
rembourser des crédits anciens 
avec de nouveaux emprunts, cela 


reconnaît un banquier parisien, 
mais tout le monde en fait, avec 
le Venezuela, le Brésil. L'impor- 
tant. c'est d'être rapide pour né 
pas se tpouoer en bout dp 


propos du taux de croissance ae I œ ww i*- js. o< 

te^duction industrielle, Qiû j q^i^tasanjo^taqu-ta» Orie^ 

doit tombw: de 13J5 % en 1978 à | (voir notamment le MonA* -PmrM 


Personne ne se risqua à défi- . 


(1) Montant» non rtparUB par pays pour Ara raisons statistique». 

- Source : Banque des Règlements internationaux (BRI); Bâle. Situât! 
i M septembre 1978. _ 


OLIVIER DE tAROUSKJiE. 

(Lire la suite pagre 12.) . 
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le monde de l'économie 


LA QUALITÉ DES APPAREILS ÉLECTROMÉNAGERS 

Professionnels et utilisateurs s'opposent sur la fiabilité et la longévité des produits 


Plus encore que économie, les économies sont à la 
mode. L'obsolescence voulue des biens semi-durables 
(appareils domestiques, meubles, automobiles) comme la 
fausse innovation relançant les ventes grâce à des 
améliorations-gadgets- semblent-, au moins au niveau du 
discours, appartenir à un passé révolu. M. René Monory, 
ministre de l'économie, a créé récemment un groupe de 
travail chargé d'étudier « les problèmes liés à la durée de 
vie des produits industriels ». M. Pierre Fauchon, directeur 
de l'Institut de la consommation réclame l'automaticité 
pendant au moins deux ans de la garantie légale et 
complète, sauf mauvaise utilisation prouvée par le vendeur. 
Simultanément se multiplient les études et sondages sur 
la fiabilité des appareils électroménagers, certains menés 
par les professionnels, d'autres par les usagers : leurs 
résultats sont contradictoires, mais davantage encore les 
conclusions que les uns et les autres en tirent 


plus fréquentes . 


experts », dit le code civfl. Autre- 
ment dit, le vendeur doit, en cas 
de défaillance tectonique grave, 
rembourser l’objet, le remplacer 
autre identique, ou en 

■ intég 

défecteuses : 


livrer cette Information au pu- 
blic : cela, ne pourrait, disent- 
ils. que favoriser une surenchère 


changer intégralement les pièces 


publicitaire artificielle et incon- 
rôl&ble, tous ^^fabr^ie^ nts 


cants affirment que le nombre 
de ces * loups» de fabrication 
est marginal. S'il l’est vraiment, 
11 leur en coûterait fort peu de 


... . Jeet cette dernière de la rigueur en cette matière- 

solution qui prévaut le plus sou- De plus, même si l'r - 

vent. Tout cela, bien bût, *■ * * " 

qui ne sont plus fabriqués par le condition que l' utilisation 


un appareil est complexe et plus 


appareil ait été normale et 
qu’aucune fausse manœuvre n’alt 
endommagé un organe vital 


faisait 

durée de me 

plutôt que moyenne. 


les producteurs craignent fort l’intérêt bien compris des diffè- 

de s’exposer à des cascades de — *- *■ * — * 

réclamations. 

De plus, le « coût d’entretien 


l'allongement de leur durée de 
vie. la possibilité de les réparer 
longtemps, semble pourtant de 
l’intérêt bien compris des diffé- 
rents partenaires économiques. 


est éieve _ _ _ . _ 

sophistication et une complexité 
de plus en plus grandes, des 


matériels électroménagers, sans 
que le consommateur soit certain 
que cette complexité est Justifiée 
par une amélioration du service 


(réparations et maintenance) est 

technicien, que trop souvent encore plus difficile & évaluer, 
striais et vendeurs s’appuient Certes, la FNAC, dans ses essais 
_ ne pas remplir leurs obli- comparatifs, distribue des « étoi- 
gâtions. A cet égard, rendre la les de fiabilité* basées sur les 
iàe légale automatique pen- pourcentages d'interventions re- 
— oensées appareil par appareil par 


De plus, l’utUlsateur est, en 


principe, protégé par la loi 
existe une garantie lég ’ 
gatoire en raison des 


garantie légale obài- 
raison des c vices 
de l’objet acquis. Par 


« vices cochés » — les Industriels 
n'aiment guère ce terme, trop 

ES robots sont parmi nous- trfeis et parfois commerçants, péjoratif & leur gré, et lui pré- 


garan 

rlunt deUJC 

demande l’LN.C.). voire pendant 
cinq ans (comme le demande la 
C.S.F.), sans que lTitOisateur ait 
la charge de prouver l’existence 
d’un vice caché, apporterait sans 
aucun doute une amélioration 
réelle. 

Au-delà, de l'amélioration de 1s 


meilleure image de marque et 
des gains de productivité; les 
commerçants, devenus les alliés 
des consommateurs, rendraient 


l service après-vente. De plu 
dans son numéro de xnai- 
Juin 1978. Contact révélait qu’en 
1975, en matière de TV couleur, 
a les fabricants jugeaient normal 
un coût mensuel d'entretien 
d’une centaine de francs, deux 
i trois vannes par a 


plus aisément Adèle leur clien- 
tèle ; et, enfin, les utilisateurs, 
outre l’amélioration réelle de 
leur niveau de vie. perdraient 


garantie, la longévité des biens #aio Uter . «certains n’en ont 


U s’agit non pas de ces répondent les critiques des otlU 


_L» inquiétantes et trop humai- 
nes machines pensantes venues 
d'ailleurs, mais bien de ces appa- 
reils qui, du lever au coucher, du 
rasoir électrique s 
de l'aspirateur at , _ 
vision ronronnent sans relâche 
à nos oreilles : chaque ménage 
français en possède en moyenne 
quatorze. En janvier 1078. selon 
l'INSEE (1), près de 93 % des 


Important, puisque 12 % seule- 


L’attrait suscité par ces commo- 
dités du monde moderne est 
durable Pourtant, au milieu de 
cet engouement général, quel- 


chez qui l'enthousiasme 
place a la déception : la merveil- 
leuse machine dont on a tant 


rêvé tombe en panne , entraînant 
toute une cascade de démarches, 
de pertes de temps. - - 
Deux sons de cloche tout à fait 
discordants se font alors enten- 
dre : & l’autosatisfaction procla- 
mée des professionnels, indus- 


sateurs et des organisations de 
consommateurs. Les arguments 
des premiers sont certes impres- 
sionnants. La fiabilité des pro- 
duits ne. cesse de s’accroître, 
disent-ils : chez -Thomson, le 
taux de panne des machines à 
laver le Unge de haut de gamme 
au cours de la pérmière année 
e&t tombé de 40 % en 1974 à 8 ou 
10 % actuellement. A la Radio- 
technique (qui fabrique les mar- 


quage interventions sur chaque 


dix. De plus, en quinze ans, lés 
prix ont baissé en francs cons- 
tants de plus de 40 %, et 11 faut 
deux fols moins d’heures de tra- 


acquérir un réfrigérateur c 
machine à laver. Enfin, casent 
les professionnels, les utilisateurs 
se déclarent en générai satisfaits 
du service après - vente (90 % 
selon une enquête SOFRES réali- 
sée en 1975 auprès de dix mille 
ménages pour le compte du 
Centre d’études et de documen- 
tation pour l’équipement du 
loyer) (2). 


fèrent l'euphèmlama de « défail- 
lances techniques », — il faut 
entendre les défectuosités qui 
rendent m bien c impropre à 
l’usage auquel on le destine » 
(art. 1641 et suivants du code 
civil) ; le vice caché doit être 

f ave, non apparent et antérieur 
la vente. Si l’acquéreur intente 
une action dans un bref délai 
après la découverte de cette 
défaillance technique, il « a le 
choix de rendre la chose et de 
se faire restituer le prix ou de 
garder la chose et de se faire 
rendre une partie du prix, telle 
qu'elle sera arbitrée par 


devient, pour l'usager, un des élé- 
ments importants de son choix , 
dans la mesure où 11 commence à 
se Use» de racheter les mêmes 
objets pour des améliorations 
minimes, gadgets ou aspect exté- 
rieur. surtout quand a s’agit 
d’éléments de confort perçus 
comme nafnrrts et Indispensa- 
bles : réfrigérateur, machine à 
laver le linge, télévision ordi- 
naire. Peu à peu ee fait Jour 
l’idée que cette longévité est un 
des éléments de la hausse du 
niveau de vie et du pouvoir 
d’achat. 


pas encore démordu. » Fabricants 
et vendeurs savent QU’en ma- 
tière de télévision, les postes 


chercher activement ces précieux 
renseignements si 


moins d’heures de travail à at- 
tendre le dépanneur. H y a sans 
aucun doute encore de grands 
progrès & faire dans cette vole, 
queue que soit l'autosatisfac- 
tion dont font preuve fabricants, 
commerçants et services après- 
vente. 

Les consommateurs seraient 
cependant bien naïfs de croire 
que ces progrès s'accompliront 
sans qu’ils s’en mêlent. Us 
n'obtiendront satisfaction, en 
cas d’ennuis répétés avec on 
appareil donné, que si, après 
avoir vu le commerçant qui leur 
a vendu l'appareil,. Os écrivent 
inlassablement au fabricant, 
puis à une organisation de 


Enfin, la régularité de la consommateurs, voire & l’Af 


Quelques idées fausses 


affirme, l'acheteur p*i ritau* .me d, : m^uea « . de t^tAS^A’SJSSlS. 

Plus vite que le droit 

Qui devra payer le coût de ce 


Des pannes trop fréquentes 


Que demander de mieux ? 
Beaucoup de choses, si l’on en 
croit l'Institut national de la 
consommation <3; qui a mené 
une enquête dirigée par Yves 


11) L’Equipement des ménages e 
biens durables au début de 1""“ ~ 


(Z) CEDEP, 39 , avenue (flâna, 
Rarie-lfi*. 

(3) 80. rue Leçon rte. Faris-15*. 

(4) Mous, magazine de la C&P., 
54. boulevard GaritaaUU. Paris- 15* , 
avril/mai 1V7S. 

(5) Association française de nor- 
malisation, qnl dispense la marque 
HP. tour Europe, Cedex 7, 82080 Paris 


EN CINQ ANS 

TROIS RAPPORTS 

La aotfdHë des appareils , leur 
durée de vie et tes conséquences 
économiques du gaspillage ne 
constituent pas un problème 
nouveau. Rappelons pour 
mémoire le rapport Gruson sur 
le gaspillage, en juillet 1974; 
M. Claude Gruson n'y allait pas 
par quatre chemina, qui envisa- 
geait de « limiter la liberté d’en- 
treprise* pour * offrir au public 
des appareils plus solides, peut- 
etre à des prix plus élevés, au 
lieu de fabriquer de la camelote 
à renouvellement rapide - (le 
Monde, 6 Juillet 1974).^ Depuis, 
on a connu le « rapport Ans- 
quer », alors ministre du com- 
merce et de r artisanat, en juillet 
1976, sur ■ la durée de vie des 
biens : entretien et réparation ». 
Puis ce tut, en mars 1978, le 
rapport de PAlnor (Association 
française de normalisation) sur 
* Durée de vie et durabilité des 
biens », réalisé i le demande de 
la Délégation aux économisa de 
matières premières du ministère 
de l'industrie _ Les * rapports», 
or? te voir, ne manquent pas. 


Bureau européen des unions de 
consommateurs (BEUC). auteur 
d’une étude du même type entre- 
prise à la demande et avec l’aide 


auprès de ses adhérents (4). La 
fréquence des Interventions des 
services après-vente reste pour 
1 Instant le meilleur moyen de 
vérifier la durabilité des biens. 
Les constatations faites par ces 
organismes sont loin d'être aussi 
optimistes que celles des profes 


Pour essayer d’y voir plus 
clair, ï faut commencer par faire 
justice de quelques idées fausses, 
pourtant fort répandues. Tout 
d’abord, contrairement à ce qu’on 


réellement en situation de choi- 
sir l'appareil qui présente le 
meilleur rapport qualité-prix. 
Pour le faire, il lui faudrait 
connaître ce que M. Yves The- 
paut appelle le « coût annuel 
(Tutûisation » d’un appareil : le 
prix d’achat, augmenté des Irais 
d'entretien et de réparation, 
directs ou induits, divisé par la 
durée de vie du produit Or le 
seul de ces paramètres à sa dis- 
position, c’est le prix d'achat, et 
la comparaison qu'il peut faire, 
entre deux matériels, ou entre 
deux magaKtag vendant le même 
article, parte sur ce prix affiché. 
Et ce prix iui-meme ne révéle 
pas grand-chose sur la qualité 


catégorie d'appareils sont les 
mêmes, seules les carrosseries et 
les marques diffèrent. Il y a, en 
effet, beaucoup mnins de 
constructeurs de ces organes 


carrossiers, qu’ü s’agisse de télé- 
viseurs couleur ou de machines 
à laver le linge. 

Certes, des c essais compa- 
ratifs » sont pratiqués en France 
par l’Union fédérale des consom- 
mateurs et par l’Institut natio- 
nal de la consommation et 
publiés dans Que choisir et dans 
50 millions de consommateurs. 
De plus, un commerçant — la 
FNAC — en publie darw» sa 
revue Contact. Mais ces essais 
sont trop peu nombreux et trop 
peu répétitifs pour suivre réel- 
lement un marché électroména- 
ger où les « nouveaux produits» 


fabrication de masse est souvent 
encore un leurre, malgré les pro- 
grès techniques Téalisés. et malgré 
les contrôles de Qualité prati- 

S és en usine sur tes chaînes de 
Trtc&tion et avant la commer- 
cialisation. La perfection, 
ce domaine, renchérirait de 
façon insupportable lea prix. H 
reste, pour l’acheteur final, 1e 
risque, toujours présent, de tom- 
ber, dans une très bonne série, 
sur le « loup » de fabrication, sur 
le * mauvais numéro * dont les 
pannes répétées, avec leur 


nor (5L Leurs réclamations répé- 
tées feront d'abord prendre ta 
vraie dimension du problème à 
résoudre. De plus, cela conduira 
producteurs et commerçants à 
accroître la durée de la garan- 
tie contractuelle (us mouvement 
se dessine en ce sens, venu du 
grand commerce) ; cela Incitera 
au prêt d'un appareil de rem- 
placement si la réparation doit 
durer plus d'une semaine ; on en 
arrivera à pratiquer eystématl- 


meiUeur service rendu aux utili- 
sateurs ? Les avis, on s’en doute, 
sont partagés. Pour ceux qui sont 
les victimes d'appareils défec- 


ennuis sont 

entiers. Aussi les consommateurs 
sont-Ds opposés à une mutuati- 


du produit . 

systèmes de distribution et des 
politiques commerciales des ma- 
gasins se traduit par des diffé- 
rences de prix importantes pour 
un même appareil Parfois un 
prix élevé est synonyme de qua- 
lité, mais pas toujours. Souvent, 
les organes vitaux d'une mèr» 


variété des raisonnablement espérer se ser- 
vir de l'appareil en cause. Les 
industriels connaissent cette 
durée de vie moyenne du pro- 


quf le composent entre dans s 

coût de fabrication. Mais ils ré- 
pugnent & l’annoncer claire- 
ment, estimant dangereux de 


efficacité ; ils sont tout aussi 
hostiles, à la signature de oontrats 
de garantie suorfémentaires. 
sorte d’assurance volontaire. Ces 
deux formules sont coûteuses 
pour rusager, alors qu’il ne s'agit 
en fait que de rendre Justice à 
l'acheteur et que la loi, en prin- 


cipe, devrait y suffire. 

Les industriels, cela 

sont réticents, arguant des 
erreurs d'utilisation de l’usager 


l de sol. 


pour eux, ces problèmes restent 
ceux du service après-vente, et 
non ceux du contrôle de qualité, 
& leur avis, d'ores et déjà très 
développé. 

Pour les c omm erçants, enfin. 


plus vite que le droit et que l’évo- 
lution des comportements. La 
production et la distribution de 
masse ont substitué un grand 
nombre d’acteurs anonymes à 
l'artisan-commerçant du passé, 
multipliant et diluant tes res- 
ponsabilités. tandis que l’utilisa- 
tenir est, loi, demeuré unique. 
Seule une plus grande exigence 
pourra conduire à une reconnais- 
sance réelle de ses droits. 

JOSÉE DOYÈRE. 


année d’utilisation tonnée de 
garantie dans la plupart des cas) 
est beauc oup trop élevé : d'après 
te BEUC. 30 % en moyenne des 
nouveaux appareils ont nécessité 
une réparation ; d’après 1T Jï.C, 
sur près de dix mille téléviseurs 
couleur, 23 % ont dû être répa- 
rés une fois. 8 % deux fois, et 
8 % de~ trois à six fois. 

H est d’ailleurs admis que, pour 
on appareil donné, le taux de 
panne par an évolue suivant une 
courbe en forme de U ou encore 
< courbe en baignoire » : la 
fréquence des- pannes est beau- 
coup plus élevée la première 
année, baisse au cours de la 
seconde année et atteint, la troi- 
sième année, un taux minimal 
qui se maintient jusqu’à la neu- 
vième, di x iém e , onzième année 
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« Les Patrons de gauche » 

de Philippe Vasseur 


Les patrons de gauche existent, 
et Philippe Vasseur les a ren- 
contrés. H s’agit d'une espèce 
plutôt rare, peut-être même en 
voie d’extinction. De la rifaBrin» 
de spécimens qu'il a pu observer, 
Philippe Vasseur trace des por- 
traits savoureux qui justifieraient 
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d'envoi à toute cormpeailsaee. 


capitales d’imprimerie. 


mi ll ia r daire communiste, à André 
Essel, le P.-D. G. trotskiste de la 
FNAC, en passant par Manuel : 
Diaz, mécène en son temps des 
radicaux de gauche, et par Gil- 
bert Trigano. du Club Méditer- 
ranée, quelle belle galerie minia- 
ture d'hommes empêtrés dans 

leurs contradictions ou s’en libé- 
rant avec une mauvaise foi évi- 
dente. 


Prisonniers 
<hi système 

C’est qu’ « fl n’est pas simple 
de critiquer la politique des 
« possédants b quand ôn en est 
un soi-même^. » Condamnés â 
faire des bénéfices, faute de pou- 
voir mener la politique sociale 
de leurs vœux, les patrons de , 
gauche restent prisonniers du | 
« système » dans lequel ils évo- 
luent. Us se heurtent à l’incom- 
préhension de tons, à commencer j 
par celle des syndicats, qui se 
méfient d’eux plus que de tout i 
autre. 

Ceux qui se veulent des ham- j 
mes de gauche, avant d’être des 
patrons, s’en consolent mal Mais 
ceux-là, comme Bernard Desfos- 
sez, semblent affectés d'une naï- 
veté qui déconcerte, même si on 
les préfère aux cyniques qui sont | 


de gauche pour ee qu’ils disent 
et de droite pour ce qu’ils font. 

On ne peut être les deux à la 
fois, affirme une jeune syndica- 
liste, socialiste de surcroît. Patron 
ou de gauche, il faut choisir. 

Manichéisme bien de chez 

nous et qui affecte tous les 

rants d'opinion, le président du 
C-NJP-F., M. François Ceyrac, dé' 
nonçait, lui aussi, comme redou- 
table cette confusion des genres. 

' L’auteur aurait été avisé en pré- 
cisant le contenu des mots afin 
que nous puissions faire le par- 
tage entré gauche et collecti- 
visas e, planification et totalita- 
risme. 

Les Incompatibilités, selon les 
cas, se pe r cev r aient mieux et r 
verrait qu’il n'est pas toujours 
impossible d’ètre patron et de 
gauche, comme d'être, par exem- 
ple, patron et chrétien, ce dont, 
en l’ occurrence, personne ne s’of- 
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(Suite de la page 11 J 

La pléthore de liquidité qui 
règne sur le marché occidental 
incite de toute façon les banques 
à prêter, e D’année en année, 
avoue tristement un banquier 


réduisent. » 

Les banques prêtent mainte- 
nant sur dix ans f C’est de la 
folie », explique un banquier) et 
à des taux allant de 1/2 au-dessus 
du Libor (London Inter Bank 
Ordinary Rate : 11 % environ) 
pour un très bon risque comme 
- — la Grande-Breta- 


Les pays les plus endettés ont 


leur déficit commercial avec 
l’Ouest. Celui-ci a baissé de 
15.2 % en 1976 et de 24.4 % 
en 1977 pour l'ensemble des pays 


l'Est, mais les emprunts 
i tin liaient de progresser 137 % 
en 1970 et 15 % en 1977, sans 


doute davantage en 1976). Le 
problème reste donc entier, 
r Cette stabilisation, obtenue par 
de» mesures administratives, ne 
correspond pas pour l'instant à 
une solution réelle au problème 
du déficit des pays de l'Est», 
explique L. Cbladil à la direc- 
tion des affaires Internationales 
de la Société générale à Paris. 

Ces économies étant devenues 
très dépendantes de l'extérieur. 


i^pays •ÆÏÏS.f*’ 

de l’Est d'obtenir n’importe quel déveionnei»#»nt. T/rrustitnt ™>nr 


de refus de prêt, seulement des 
négociations sur les conditions. » 


de l’état de surliquidité actuel, 
iis gèrent même très bien leur 
dette extérieure : en renégociant 
les prêts en fonction de révo- 
lution du marché, ainsi que 
vient de le faire ÎTJR.S.S^ par 
exemple. Celle-ci a procédé & la 


développement. L’Institut pour 
les comparaisons économiques de 
Vienne a même défini un taux 


tâtions : 1.39. Un point de crois- 
sance du PjfB. entraîne un 
accroissement de L39 des impor- 
tations. ’ Réciproquement, un 
point de croissance des économies 


occidentales entraîne une aug- 
mentation de 1,87 des exporta- 
tions de l’Europe de l'Est vers 


l’Ouest. 


Suivant un modèle bâti par 
cet institut viennois (et qui de- 
vrait être publié prochainement), 
le commerce Est-Ouest pourrait 
être équilibré vers 1990. Toutes 
choses égaies, étant donnée une 
croissance moyenne, les importa- 

dV^5F =■ ■srxaàs: SïïUS 

le déficit commercial serait sup- 


prunt de 260 millions de dollars 
sur cinq ans. pour contracter un 
nouvel emprunt du même mon- 
tant sur dix ans à un taux plus 
avantageux. Ou en jouant sur 
les cours des devises r la Tchéco- 
slovaquie, profitant de la baisse 


du dollar, a remboursé par anti- primé en 1990. La dette pourrait 
çipatioa en 1977 un emprunt commencer à se résorber. Elle se 
dans cette monnaie auprès de situerait alors, pour l’ensemble 
tenques allemandes, après avoir des pays de l’Est, à un peu plus 
prêt - de banques de 200 milliards de riniiàra 


obtenu 

japonaises plus intéressant sur 
dix ans. 


OLIVIER LE UROUSILHE. 
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/OÜVEAUX SPECTACLES À AIX-EN-PROVENCE 


Fit» vit- que le droi 


IA sBUTË MYSTÉRIEUSE DE WERTHEl! 

(dite de la prernère page.) I'arrlére»plan psyehqltiQlqu*, fluide, 
libre à chacun d7ccepfer ou de de l'action ~mt- du chant, qu'elles 
refiier ce très b «u contreooint colorent saris nullement les abii- 
d'inages, mais on te regrette pas tércr, comme Une orchestroflbn 
certains détails tftoresques qui subtile. Mois elles jouent sans nul 
tîoient trop souknt ce. drame doute leur rôle dons l'Impression 
lyrique du côté djf l'opérette style profonde de la représentation et * 
« Auberge du ch/cri blanc », com- l'IntérlOrttô du jeu des chanteurs, 
me ce fut enc orme cos à la salle Le u rs fat fi t osm» s projetés 
. Fovart, l'an pas! («le Monde » comme sur un écran, ceux-d drO- 
du 15 mar? 19v>> *enr sur k> scène . dépouillée avec 

II faut savoiAue toute ('ouvre une fJomrne très pure ; NelJ SchJ- 
est traitée corris un « rêve », et «ff,‘ un 'je une ténor américain, 
le mot r evlerY souvent dans la ■ncame avoc une. Intensité grave 
bouche de Warner (« Quel rêve... et sincère ce - Werther de l'fmpossi- 
Je ne sais s/ je veille ou si je bjlité d'èire, de l'amour courtois, 
rêve encore. ./Pourquoi me réveil- passionné et désesaéré, que reflére 
1er... »), le rff d’un amour impos- unaJ voix merveilleusement H/ri- 
sïble provodé par un désir de brée, . •*> cependant légère, up 
mort très nnarrtique autour de la phrosé tendu et ' tendre, ovçc -Une 
personne, po réelle mais inacces- remarquable, diction française ; on 
sible, dJ Charlotte, « femme- 1* retrouve à la fols homme 'et 
mère », /ne interdite. enfant, omoureux et fils de Chor- 

Cette A‘on originale commande lotf®, dons, ce dernier £ V d'amour 
la réaction, surprenante, de (interminable pourtant), où il forme 
prime j° r d, mois odmirabfe. Le ovec elle des figures enlacées de 
décor pstrait d'André Acquart a Statuaire ontlque, où l'on discerne 
une ardeur archétypique : Wer- des images de maternité, de ale ta. 
ther 7 toujours au pied d'un mur Nadine Denize, ,*n si : peu de 
immff® représentent la maison du temps, s'est parfaitement • intégrée 
baily percée tout en haut de trois . à cette mise en scène : Charlotte 
fen#ss donnant sur des pièces teste digne, moîfresse d' elle-même, 
nu» Oui domine une ferrasse îtes : frémissante Inférieurement, 
ét^te. très élevée; un chemin en avec 'cetté, voix profonde; un peu 
Mlle permet d'y accéder. Image mate, dont. Jo diction ébranlé sons 
dP obstacle infranchissable, d'un cesse le timbie 'comroe lo houle 
ch ur inaccessible, d'un empyrée même de‘ l'émotion contenue. 
pù l'an juge, où apparaissent le On o . plaisir à entendre une 
ûilli, le mari, Charlotte elle- même, Sophie sensible, Christine Barbaux, 
ubstituts de la puissance divine, qui chante à tavir, comme un rayon 
/ Devant ce décor et derrière, un de soleil, sonS être pourtant fnco- 
ftulle, passent des personnages mys- poble de comprendre le dràmequJ 
/térieux. femmes et hommes en se Joue sous ses yeux; Jean-Marié 
; noir, « univers peuplés de fan- Fjemeau, le marl,..dDht Je" tlmbtp. 
tômes, dit Jean-Claude FaJI, d'om- enduis rappelle’ souvent cefuf dé 
bres, qui sont le paradis perdu, tout Japsen ; et Jules Bastïn, en bpill) 
ce qu'on a laissé derrière soi » (1) débonnaire et délicieux, ovec sa 
et surtout ce monde de l'enfance, voix de tonnerre, sons oublier les 
dont Werther reste captif et qui Voix charmantes dé? enfants, 
joue un rôle si important chez Mais l'un dès artisans princi- 
Massenet, avec ce chant de Noël poux de cette belle Interprétation 
qui revient à plusieurs repris», du est sons aucun doute Jeab-Cloùdè 
début à la fin, et donne au drame Casadesus A qui a pris au sérieux là 
un contrepoint d'innocence'; lé musique de Masse net, et la dirige 
petit garçon, toujours -présent sur avec, une : exactitude , et une poésie 
scène- -et habillé, cojnrne JiVejrJher,' rares. Lq.ideriflité et -lo. limpidité' 
est une figure de son âme,'. un sym- polyphonfque^ la r justesse méfo- 
bole de son destin d'une force et - dique d'ùrie couvre où l'ori recén- 
d'une tendresse merveilleuses; avec naît , lé maître "de Debussy- et par- 
cette bouleversante Image de l'en- fois l'onnoncjoteur de * PeUrès »„ 
font mort entre ses bras, au début la . puissance d'émotion, aussi 
du troisième acte, qui annonce son intense souvent que. celle- de Tchoi- 
suicide. kovski, se peignent avec une transs- 

On regrette de donner tant de potence absolue dans- cet- Orchestre 
place, parce qu'il est difficile de de Lille, dont Casadesus g su faire 
les expliciter, à ces images scèni- fe prolongement. dé lui-même. - ‘ 
ques, alors qu'elles ne sont que JACQUES LONCHÂMPT. 

★ Prochaine* représentation*. Isa 


J ^ 

ob les charmes de l'opéra napolitain 


< LILI CALAMBOIJLA > A AVIGNON ., 

les voyages en play-back de Gérard Gelas 


Les créations lyriques sont trop, 
rares, pour .qu'on ne félicité 'pas 
Bernard Lefort d’avoir commandé 
puis monté une « pièce lyrique » 
d'après Porpor/hô, te roman de 
DomWque Fernandez, paru II y 
a cinq ans chez Grasset, et qui 
reçut le prix MôdJds. Cette 
défeqW: et lljuafiraiion dw cas- 
trats était ébloulaaanta : Il ne 
lui manquait que de- nous tain 
entendre ces voix disparues et 
çes. musiques napolitaines du 
dix-h ultjôme sfôç/e écrites pour 


fapprôchent aujourd'hui le plus 
•de celles des castrats : James 
Bowmàn, le merveilleux haute- 
contre anglais qui s une force et 
[ une Intensité très -raree dans ce 
i reglaire délicat, et Bruce Brewer, 
î ténor, «di graziaV au timbre 
Insolite dont (a couleur, et sur- 
tout l’inépuisable souplesse de 
vocalises, s'apparentent aux pres- 
tiges- de ces vobt légendaires, 
dans des pages inédites de.Por- 
Pora, Scariattl, Durante, Masse. 
Traatta, etc., découvertes dans 
les bibliothèques de Naples et 
réalisées per Roger Blanchard. 

En ce domaine, le divertisse- 
ment proposé par le Festival 
d'Alx est parfaitement réussi. Ces 
airs qui se mènent â proliférer 
pour le plaisir de faire des vo- 
lutes, jeux da mlrolre aux Images 
indéfiniment renvoyées, complè- 
tement neutres au. point dé -vue 
dramatique, et lès prouesses 
vocales de Bbwmah «t de Brewer 
nous trantfpdrtôtt dans ce. monde 
« dp? féerique et du merveilleux » 

qu'était selon" Fernandez, [[opéra 
dëu cens époque, encore que la 
ficénê plus. amarante, celle de ~- 
; ta rencontre d’Achille travesti et 

■^-tJlÿaaè'-dans urriûpéra de; : 
Jommelll, ne déparerait pas ùn!'l 
opéra; bouffe d'Offenbach. Mais - 
cfu moins, à force d’art, ces deux 
grands chantmira sont-ils parve- . 
; nus à retrouver quelque chose de 
ces sonorités extraordinaires des 
castrats; dont le romancier nous 
dit qu'eltes ; « possédaient une 
cdnsfstance.. une rondeur, qusj- 
‘ que chose de moellaux comme 
un poids de chair méjé indrssohi- 
blsment à tour transparence », et 


quelles . « dormaient aux fem-- 
moa renversées dans leur fsu- 
taufl et pâmées en les écoutant 
l'impression de faire l'amour ■ 
avec leurs voix ». 

L'adaptation dp roman est olos 
discutable ; elle tente . désespé- 
rément de sauver ('essentiel, 
mais n’aboutft qu'à donner un 
squelette sans vie d'un ouvrage 
d'une -extrême richesse d'écri- 
ture. où .(’ert du oameur est 
constamment Irrigué par .une 
pensée philosophique, une Intui- 
tion historique, une Imagination 
poétique, dont (I na reste que 
des bribes. 

Il ne suffit pas, pour faire un 
dialogue, de coller des phrases 
dè roman, sî parfaitement écrites 
d'ailleurs qu'elles détonnent 
complètement sur la scène. Les 
divagations du prince Sansevero, - 
al Impressionnâmes souvent lors- 
qu'elles sont distillées tout au 
- long . du livre, deviennent ab- 
surdes et caricaturales, surtout 
déclamées par une sorte de Dra- 
cula effrayant aux contorsions 
qui veulent sans doute évoquer 
le baroque le plus échevalé. Les 
merveilleuses conversations chez 
la comtesse Kaunftz avec les 
réparties étonnamment vivantes 
du -jeune Mozart se réduisent .à 
une joute violente et conges- 
tionnés entra' le prince et l'abbé 
Oellanl, tort ma! jouée oar 
celui-ci, avec une totale absence 
d’humour, et le petit Mozart fait 
de la figuration en accompa- 
gnant. parfaitement - d’ailleurs, 
las castrats sur un clavier moeL 
Lés lecteurs du roman auront 
pris plaisir peut-être à se voir 
-rappeler les principaux épisodes, - 
mais cela ne fait pas une pièce 
da théâtre. Il est difhplla d'ap- 
précier d» ce fait le travail du 
matteur.. en. soèna Patrick .Gpl- - 
"nanti, qui ne poiixaU donner un 
ton à ces . tableaux sans ressort 
dramatique, malgré les décors ei 
costumes- très suggestifs et 
savoureux de. Pler Luigi PizzL 
Seuls, vlyent en définitive des 
chanteurs é la pointe' de leur 
art, excellents acteurs de sur- 
croît, et ces musiques Intaris- 
sables qu’accompagne fort bien. 
l'Orchestre de Lille, eous la 
direction de Rail Weikert 

J. L 


théâtre l'ancienne- chapelle de (a 
. rue Saipte - Catherine. Gérard 
Gelas se prive da charme des 


.souvenirs, le monologue défile en 


fantomatiques Jouant sur leu ns 
Instrumenta silencieux- Ses mou- 
venrents composent une peinture 
vivante sur une toile de sons et 
de mots. Des lumières mauves ou 
rouges solvent les courbes de ses 
courages, de ses déceptions. 

--T Dans sa cellule blanche, LEU 

décidait de passer A la chaux reproduit les choses de la vie et 
les mura verdis des Boulfes du celles de ses rêves avec deux pra- 
Nord. Cela veut dire bleu autre tics b les noirs dont l ‘utilisation 
chose qu’un simple changement modifie }e. sens, avec les quatre 
de décar. cela veut dire un rênou- mas le le ns qui deviennent les 
Tellement dans le rapport intime, vautres*, ceux avec qui elle n'a 
mystérieux, qui s'établit entre un pas pu parler. Et il y a on antre 
h omme de théâtre et '«son» homme, le dominateur, le «pro- 
lecteur », proxénète-infirmier.- Les 
Il y a eu, c’est Indéniable, une bruits de l’extérieur, cris de 
rencontre entre la chapelle et mouettes, slogans joyeux et êphè- 
‘ Gérard Gelas dont l’inspiration mères, traversent le -récit. Des 
s’est épanouie dans ce lieu chargé paysages de fête et da grillage 
de foi naïve. ZI y vit, y travaille bougent sur l’écran. Les volumes 
tonte Tannée, y _ amène ses émo- . et . les plans.' les images et les 
tians. les expériences de sa vie, corps, la mécanique dn play-back 
de ses voyages réels ou livresques, et le pathétique des émotions se 
C'est là que son imagination se font face et se fondent, construi- 
sent bien, c’est là qu’il . crée. En sent une architecture rigoureuse 
on sens 11 est privilégié parce de couleurs, de lumières et de 
qu’il est protège et bien trop musique, composent une masse 
vivant pour s'enfermer. H évolue orchestrale grandiose et simple 
à son . propre rythme. Les cou- Qui englobe le public, 
rants-.de l’art lui parviennent Gérard Gelas a décroché les 
décantes. S s’y plonge par guirlandes de sa fol naïves, cou- 
à-coups. en prend ce qm carres- vert tTun linceuHes voûtes de 
pond à son état, bondissant sur la chapelle et donné à son théâtre 
les utopies lyriques de 1988. affir- la magie tftm poète de- trente- 
mant le droit à l'innocence, & la deux ans: 


qui englobe le public. 

Gérard Gelas a décroché les 
guirlandes de -sa fol naïves, cou- 


poésie,. à la générosité contre les 
Injustices, brandissant aes contra- 
dictions comme des bannières 
flambantes de vitalité, chantant 
ses désflluskms comme des portes 
ouvertes sur d’autres espoirs. ■ 

Une peinture vivanfe 


éducation sentimentale par l’in- 


prostitue pour acheter le « matas » 
d’un apprenti rocker qut la lais»*» 
tomber. Elle vit au Jour le jour 
sa solitude, perpétuellement atti- 
rée par les moments où les gens 
se rassemblent, perpétuellement 
rejetée car elle prend pour argent- 
comptant le Jeu social, elle y croit' 


aïo» elle connaît la prison, l’hôpi- 
tal, mais elle a gagné sa parole 
. et elle parle. 

LDI la folle raconte son histoire 
en conférencière de < Connais- 
sance du monde Intérieur ». Dans 
le cadre blanc de la scène, Nicole 


deux ans: 

COLETTE GODARD. 
★ Jusqu’au 7 août, à 21 h. 30. 


Saclal d’amaeÉty International o* ga- ‘ 
irisent, le dimanche 5 août, une fête 
champêtre ao chAteaU de l'Hcrm. à 
Ronmcnac (Dordogne). Un spec- 
tacle sera donné en soirée à la salle 
des fêtes’ de JJontlgnac, avec le 
Théâtre* de la Roseraie, et le groupe 


des frère» Tavlanl, a .été primé 
dim a nche 22 Juillet, ahui qne Nelly 
ÂngeUdon (Grèce, meilleure Inter - 
- prétatlon poux . « le Soleil de la 
mort »), Claude Miller et Lnc Béraud 
(Franc* mHDéùr s c Th a rfo pour 
«Dites -loi que Je l'aimes), Jean. 
Cazmet (Prance; mefllêox rôle de 
composition pour «Un si Joli vil- 
lage»}. le* frères Brini (France, 


Aux longues jambes de cuir noir, «envro de mêdalOenr (quH grave 
Tandis qu’elle revit an présent ses 1 directement dans racler). 


LA 


<£ (Suite de la première page.) 

[ Dans un récent éditorial du bul- 

letin de i’ATAC < Association cecb- 
! ’ nique pour l’action culturelle, qui 

.’ jjfJK regroupe la plupart des établls- 
•i , J | sements subventionnés), Antoine 
Vîtes, président de cet organisme; 
répondait à ceux qui se plaisent 
à dénoncer les « machinations » 
du pouvoir contre la culture: 
■ _■ « Nos ministres ne sont pas 

r’ méchants. Us nous veulent même 
du bien, üs font de leur mieux f-J. 
. Il n'y a pas de complot, c’est 
presque dommage, seulement des 
■ ■: • idées courtes. » 

Non. Bd. Lecat o’est pas 
. - méchant. D fait simplement par- 
tie d’un gouvernement qui ne 
considère pas la culture comme 

- une priorité et, conviction ou tac- 
tique. a'en tend pas se battre à 
contre-po uran l Aussi gère-t-11 
prudemment son ministère, sans 
«grand dessein» apparent. Après 
tout, dira-t-on, que demander 
d'autre à un ministre de la cul- 
ture ? En régime libéral, o’est-tl 

- pas préférable qu’il intervienne le 
moins possible et qu’IL laisse au 

" mouvement de l’histoire le soin 
d’assurer, ou non. à une époque 
donnée, le foisonnement de l’art ? 

A vrai dire, on ne lui demande 
pas de se substituer au cours du 
temps, mais, le rôle de l’Etat 
étant aujourd’hui ce qu’11 est, la 
politique culturelle doit faire par- 
tie Intégrante d’une politique 
générale, orientée par un «pro- 
jet de société». On discerne mal 
celui qui fait agir M. Lecat Veut- 
on « démocratiser » l’accès à la 
culture? Vaste tâche, qiij suppo- 
serait des choix nets en faveur 
des outils les mieux adaptés: le 
livre, la télévision. Se préoccupe- 
t-on d’assurer le prestige, le 
rayonnement de la France ? Aioro, 
U faut que Beaubourg ou Ve 
redressement de l'Opéra de Paris. . 
sous la direction de Rolf Lieber- 
mann. ne restent pas des évène- 
ments isolés, ce qui signifie qu’il 
faut y mettre le prix. Déslre-t-qn 
encourager la recherche, favoriser 
l'avant-garde et séduire les intel- 
lectuels ? Revenons donc à Michel 


LTURE ET L'ÉTAT 


Guy, qtd nè réussit pas si mkl à se 
concilier le milieu ■ des faeréa- 
teurs ». Bien entendu, ces üiyerses 
options né s’excluent.pas pptuel- 
lement. Encore Taut-U taufolles 
soient clairement formulées. 


La « démocratisation xj? ■ C’est 
l’objectif qui. Inspira ndéojogte 
du • « développement culturel ». 
d’André Malraux à jacqués Duha- 
mel. II. n’a. pas été atieioL dn le 
sait, an est dope bien nsûrel que 
le gouvernement ^dresse* in bflan 
de l’action culturelle yjugtr ans 
après le début: de Itère M al ra u x 
(c’est e 22 juillet 1959 quel’auteur 
de la Condition tamatré devint 
ministre d'Etat chargé des affai- 
res culturelles)- et i'intenSogè-sur 
les - uxLsekms des ètablls^àoencs 
mis en plabe pendant cecte 
période La question est de bavoir 
ce qu’D en attend. ' : ,r 
n est vrai que l’acttofr {cultu- 
relle identifiée hlstofiqueaent à 
la. « Céceotralisation » <des années 
50: et surtout 6p, a été 1 pdni#pat 
lement fondée, sur - , le jihéàtte. 
C’était peut-être une erffear. -car. 
celui -ci. même à' - lf grande 
époque du IN.P, tk jamais 
été un art de massa Pour 
ressentie!, -les ouvrier^ en demeu- 
rent exclus, et, quelle que soient 
les tentatives menée/; sel ou là, la 
situation n'évolue os. beaucoup. 

FauE-n le repromer aux éta- 
blissements de lajF'déoehtrallsà- 
tion » (maisons ie la culture, 
centres dnuqstlqi|b) î Ce -serait 
leur ; faire un sauvais ; procès: 
D'abord.: parce /ue- : — pour -la 
plupart — Us tk mar&rueut . paç 
de .spectateurs. /aôme si ceux-ci^ 
□’appartiennenv pas aux couches 
populaires :.:-o ' une ou - deux 


Ïas vingt directeurs de centres 
d’action culturelle qui se sont 
réunis récemment en séminaire â 
Montbéliard, ont mis, à Juste 
titre, en valeur leur « travail de 
.réflexion et de recherche sur la 
contradiction art / population ». 
ajoutant qu’c au cœur de nette 
contradiction- se situe le travail 
de . création dans sa rencontre 
avec- une popnlation ». Us n’ont 
pis tort de. s’élever contre une 
éventuelle substitution de la 
notion dé* «loisirs» r- jugée plus 
démocratique — à celle dé « cul- 
ture», considérée comme élitaire. 
L'occupation du : temps libre est 
oertes ohé question importante, 
qui s’adresse , au plus grand nom - 
, br& L’action culturelle organisée 


visuelles ne paraissent pas davan- . 
tage l'objet d’une réflexion à 
long terme. • 


de .spectateurs. jméme si ceux-ci^ 
□’appartienneny pas aux couches 
populaires :.:-s - une on - deux 
décennies, s’esffonaé un peu par- 
tout ..an roeau d’habit nés, 
composé en aajorlté d'étudiants, 
d'enseignants , de cadres et, sou- 
vent «ucîin Su une- participation 
active. Bnsdte, parce qae la. rela- 
tion entre fn Uea culturel et les 


Si l’on se soude de «démocra- 
tiser » la culture et si l’on admet 
que. îes activités dites «socio- 
culturelles» (maisons de . jeunes, 
maisons pour tous, centres de 
loisirs, etc.), dont l’Etat, au 
demeurant, comme nous le ver- 
rons, se - décharge de plus en plus 
sur les comiinea, ne sauraient y 
suffire, reste ‘le livre ec surtout 
la télévitibn. Poux le livre, à 
l’exception de la libération des 
radx. dont la portée est encore 
difficile à -apprécier, mais qui ne 
saurait tenir lieu de politique, on 
n’apêrçoit guère de mesure nou- 
velle. . t ^ 

Qua.- 1 a la télévi-ion, on ne sau- 
rait certes reprocher à M. ; Lecat 
dv s'en désintéresser, le itjtrê ' 
même’ fie son ministère (culture 
et communication) indjljuana 
asses le sens de- ses préoccupa- 
tions. Pourtant, là aussi, aucune 
action d’ensemble ne se dessine, 
r 'attention portée aux médias’ 
(radiotélévision et .presse écrite) 
prend la forme d’un . contrôle 
politique de plus en plus étroit,, 
et. laisse Inemployées les capacités 
culturelles de ces ~ instruments. 
Les nouvelles technologies audlo- 


Le but de M. Lecat. à défaut 
du • « . développement culturel » 
est-il de renforcer le prestige de 
la Franco ? Le dessein, quoiqu’on 
en dise, ne serait pas médiocre, 
car & meure où s'accentue l’hé- 
gémonie américaine en Europe, la 
réafflrmatlon d’une culture natio- 
nale passe à la fois par une 
défense sérieuse du -patrimoine 
classique et une présence active 
de la création contemporaine. 
Patrimoine, création : on recon- 
naît là les deux- maîtres-mots du 
discours habituel de IL Lecat. 
Mais' au-delà des mats ? 

On sait que le patrimoine est. 
dans le budget de la 'culture, : 
depuis deux ans. la priorité des 
• priorités. Les musées bénéficient ' 
d'une lcd. dé programme, et à 
Paris plusieurs équipements nou- . 
veaux, comme le Musée du. dix- 
neuvième siècle à- la gare d’Orsay 
et. le Musée des -sciences et tech- : 
niques à la Vlllette.. ou -piochai- : 
□Ê ment rénovés, comme le Grand 
Palais et le Palais de. Chaillot. 
peuvent compter sur la btenvell- . 
lance particulière du chef de 
l’Etat, pour les deux premiers, et 
du ministre de la culture et de la 
communication, pour les deux 
derniers. , Ces perspectives ne sont 
pas négligeables. Elire le . sont 
d’autant , moins que le Centre . 
Géorgrè-Pompidou, dé son côté, 
a confirmé sa réussite. SI les 
projeta gouvernementaux sont . 
menés à bien, la capitale se trou- 
verait ainsi dotée de quatre ou 
cinq -Ileox culturels de haut 
prestige. 

. On en est encore loin. Les plans 
du futur musée d’Orsay viennent 
d’être choisis i le Monde des S et 
28 Juin) Pour le musée de te 
Vlllète. qui relève d'alileurs du 
ministère des universités, non de 
clul de. la culture, un rapport est 
attendu & la rentrés. Au Grand 


Palais, comme au palais de Chail- 
lot, les projets demeurent vagues. 
Rien de comparable, de toute 
fagon. avec la construction du- 
du Centre. Georges-Pompiâoa, 
édifice unique en son genre, fait 
du prince, peut-étr, mate fait 
d’éclat. L’ambition giscardienne 
est plus mesurée : elle vise à 
moderniser — non sans intelli- 
gence ni savoir-faire — ce qui 
existe. Ou est l’Inspiration ? ' 

La création, de son côté, vit 
mal. Le fUm américain prospère 
sur les écrans; petits et grands, et 
les auteurs français, dltr-on. se 
font rares. SI l’on s’en tient an 
théâtre, voici rexemple dn Théâ- 
tre national de Strasbourg,- dont 
te directeur. Jean-Pierre Vincent, 
vient "d’âdréseer an. ministre un . 
long document. « Le TM. S* dit 
Jean-Pierre Vincent.' malgré sa 
solidité et ses réussites, dérive 
lentement vers une impasse totale 
de gestion, si nen n’est fait pour 
prendre sa réalité actuelle en 
compte. » 

-« Devant les difficultés sempi- 
ternelles. ajoute Jean-Pierre Vin- 
cent. ob peut rêver cPun « théâtre 
pauvre » gui assurerai! le bonheur 
du public et de l’Etat en évitant 
ces coûts élevés et ees problèmes 


L'argument est irréprochable. 
D vaut pour la plupart des eta- 
blissements 4e la « décentralisa- 
tion ». SI Von croit à ht néces- 
sité d’un : travail . théâtral de 
quelque importance. -U faut don- 
ner: à des équipes les moyens de 


est ailleurs : a y a un théâtre 
t 1ormet .de production légère 
qui a une place précise dans la 
réalité théâtrale : jeune théâtre. 
. recherche pure, choix idéologique, 
etc; fl y o, d'outre. port. des théâ- 
tres dont la lourdeur n’est, ni le 
but ni, souvent, la réalité*. 
Ceux-là réunissent en un mime 
Ueu Pen semble des disciplines 
théâtrales, pratiquent et dévelop- 
pent tes expérience* sur «n 
mode plus large, garantissent taie 
sorte de pérennité dans la pro- 
fession de f/ustoire théâtrale. Par 
rapport aux potentialités d’un 
instrument professionnel comme 
le ridée d'y 'pratiquer un 


NI réelle politique de « démo- 
cratisation » nJ franche politique 
de prestige, l’action de M- Lecat 
a-trelte . pour objet de satisfaire 
tes . créateurs » les plus avan- 4 
cés ? On peut envisager une 
hypothèse. de ce genre lorsqu’on 
voit M.. Giscard d’Bstaing s'en- 
tourer avec soin d'intellectuels à 
. ta' mode; IT faut' savoir gré' àa i 
minis tre de la culture et de la 
cqmmmücation de préférer nom- ’ 
me* aux postes de responsabilités ' 
des- « professionnels » plutôt qne 
des- fonctionnaires. 

• Un romancier, ânarqoe. il est 
vrai, Jean-Pierre Angremy. dit 
Pierre-Jean Rémy, à là direc- 
tion du théâtre, ce n’est pas maL 
Kunaera. Costa Gavras et quel- 
ques autres & la commission 
d'avances . sur recettes pour ie . J. 
cinéma, c'est une bonne Idée. 
Boulez.- un Jour peut-être, t la- 
présidence . du Centre Georges- 
Pompidou,- - Béjart à Chaillot, ‘ 
pourquoi pas ? Mais où est l’au- 
daoe ? Pour 7 la- Comédie-Fran- 
çalrê ou a préféré un sociétaire 
sage, Jacques Toja. à un met- 
teur en scène, Jean -Pierre Ml- 
QueL dont ie « modernisme » s, 
semble- t-ü. effrayé: Non, décidé- 
ment, ML Lecat n’a pas reçu 
mission de séduire les lntellec- 
tuete. En fàli il s’est donné 
d’autres Interlocuteurs. 


Prochain article • 

CES MACHINES 
OUI FONT PEUR 
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SPECTACLES 


iLETTEES 



MORT DE L’ÉiRlYAlN 
LUDWIG RUN 


L’écrivain Ludw* Renn, 
président d'honneur le l'aca- 
démlé des arts et ien-Club 
de R-L.A^ est mort Ii’ai jâil_ 


Dans le léfertement de -ornons 
sur la prenière guerre moi diale 
gui couvrit la littératu v al- 


lemande à j artir de 1327, a\ec Je 
sergent Grïsha d’Arnold Zoeig, 
un extraordnaire succès manqua 


Guerre de .udwig Renn : six 
cent mi lie xemplaires vendus 
dans son pas. vingt-cinq Tra- 
ductions, don une en français. 


duc trions, don une en français 
chez Flammaîon. L’oubli gu. 
l'ignorance qu île reœuvrent au- 
jourd'hui. quan ses rivaux ont 
encore une eJstence littéraire 
authentique (vo Salomon, Ernst 
Jüngeri, ne savaient faire mé- 
connaître que Ldudg Renn vé- 
cut de cette répuation en incar- 
nant le personnçe de héros 
positif. d'inteUectvi officiel, sans 
parvenir a faire mre une oeuvre. 

n était né en ISlt à Dresde, où 
son père était técepteur du. 
prince héritier de Saxe, n se 
nommait Arnold F-ndrich Vie! h 


von Golsenau. Captive sur ta 
front de France, c'es ia lecture 
du Peu d'Henri Bartnu e qui l'in- 


cita à écrire la vie et k épreuves 
du Landser, du « poilu., des ar- 
mées impériales, n i sortit 


A l’ouest rien de nouveau^rieft - 
Maria Remarque. Ce lernier 
plaidait pour le pacifim. mais 


l’espoir, dans un style totaument 
privé de couleur et de rell\ et 
en Voccurren.ee, remarquablhcni 
efficace. Etait-ce du « réalisa , 7 
Sans doute, mais sûrement pt de 


la littérature. Son écho 


appartient au témoignage qu*i e 


livre donne sur la mentalité le 
l’époque et rembarras où se bra- 
vaient les esprits pour voir do 


muniste allemand (KJ3R.I et, 
1929. Ludwig Renn fit du roman 
suivant. Après-Guerre, un repor- 


comme secrétaire de la Ligue des 
écrivains prolétaires et révolu- 
tionnaires. finançant avec ses 


droits d’auteur une revue littéraire 
communiste. 

Arrêté en 1933 par le pouce me- 


et demi de pnson pour s haute 
trahison littéraire ». Renn résista 
à toutes les tentatives de séduc- 
tion d’un régime auquel sa façon 


d'écrire aurait bien convenu. 
Libéré, il put fuir en 1936. entra 
dans les brigades internationales 
en Espagne, et y commanda le 
bataillon Thaehnann de volontai- 
res allemands, interné en France 
en 1939, ü parvint à gagner la 
Grande-Bretagne et le Mexique, 
où ü présida le comité de VAUe- 
magne libre pendant la guerre. 


En 1947, Renn revint dans sa 
patrie et ses compagnons de 
combat — ceux qui avaient sur- 


vécu — lui firent en RJ)A. une 
place relativement écartée, n eut 
tous les honneurs, accepta toutes 
les sinuosités de la ligne, et, en 
dehors de quelques ouvrages sur 
les années d'entre-deux-guerres, 
se dévoua complètement à la litté- 


rature pour enfants. Etait-ce une 


forme d’exü intérieur pour ce 
communiste de croyance absolue 
qui avait déclaré en 1933 devant 
le tribunal d’Empire : * Je suis 
communiste, parce que la leçon 


telle adhésion, pendant ses lon- 
gues années en RDA... et jamais 
le nom de Ludwig Renn ne fut 


cité dans les manifestations de 


solidarité avec les intellectuels 
contestataires, communistes eux 
aussi, mais qui n’ont pas connu 


l’ineffaçable ex pé r ie n c 


Grande Guerre ». — J. N. 


PRESSE 


LE MILLIÈME NUMÉRO 
D’ «EL PAIS» 


millième numéro. El Pais, qui : 


paru pour la première fois le 
4 mai 1976, soit un peu moins de 
six mois après la mort de Franco, 
est sans doute la création journa- 
listique la plus originale de cette 
période qui a vu le retour pro- 
gressif des libertés. Le journal a 
trouvé son équilibre financier dès 


la deuxième année de son exis- 


tence et dispose d’un réseau de 
quatorze correspondants à 
l'étranger. 

Sous la direction de NL Juan 
Luis Cebrian, El Pais est devenu 
par son tirage le deuxième jour- 
nal espagnol après la Va nguardia. 

Il s'est créé une réputation 


d'objectivité, de modération et 


d'indépendance critique tant à 
l’égard du gouvernement que des 
partis espagnols de gauche ou de 


• M. Alain Samie a été réélu 
à la présidence de la Fédération 
française de l’imprimerie et de 
Les Industries graphiques. Il est 
par ailleurs président du dlrec- 
Portes I toire de l'Union française d’im- 
I pression. 


N i >.SOR\TO!RE PMA 

'N vno'.’MJ 


•PORTANTE 
-VOUE ARABE 
î cs-cjepr.Yéefrençaisti 
pour 


- E E SAOUDITE 


j'jze. êrjiais, français. 

^ usance d e ; a dactyïo- 
1 -2's ■ anglais .arabe. 


- e: Sri Europe pris en 


’ -•. manuscrite 
• référencé; 
. BANQUE 

’^ûCKine et de si 
; '-'-rceiies- 7500 BPi 
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nnnoncci cinxscci 



emploi/ internationaux 


emploi/ régionaux 


maintenance entretien 
électro-mécanique 

ZAÏRE - REGION DD SHAH» 

La Générale des Carrières et des Mines, Société minière et métallurgique regroupant 3 S £00 
personnes dont 800 expatries, recherche pour ses sièges d'exploitation ; 

directeur technique 

Soai V autorité du Dirlrtiur da aulitrx (1.400 /montai U ,rm rapomblt de l'en, mile de 
j. Rtslion technique de neuf sections . En s’appuyant sur des services fonctionnels {bureau 
fi ' études, méthode, sécurité, programmation ...) u assurera la supervision complète des activités 
de renovation et de réparation (hydro-pneumatique, moteurs diesef, équipements électriques et 
teéeamqees). (Rtf. 6H-M) 

chef service maintenance 

Relevant du Directeur des ateliers, il sera responsable du service des moteurs diesel (une douzaine 
de sections) chargé d assurer l'entretien et la rénovation des moteurs diesel d'un important parc 
a engins miniers et de génie civil. H aura à superviser et à former une équipe d’agents de maîtrise 
. africains et expatriés de 14 personnes. (Réf. GU-M) 

chef service gestion matériel 

Sous l’autorité du Directeur technique, en liaison fonctionnelle avec les responsables des services 
d exploitation et d entretien du matériel, il sera totalement responsable de la gestion des ensem- 
bles mécaniques et électriques rénovés par les ateliers. En fonction des' études teclatlco-iconomi- 
ques, il élaborera des programmes de rénovation pour respecter les délais optimums de livraison 
du matériel aux utilisateurs. - (Réf. G13-M) 

chefs de divisions électromécaniques 

Ils prendront en charge les services d’entretien et de maintenance du matériel équipant un eiisem- 
Mc industriel de traitement métallurgique ( concentrateur hydro-métallurgie et pyro-métallurgie}.. 
Ils assureront en outre le contrôle des ateliers de réparation du matériel équipant éventuellement 
les exploitations minières rattachées à cette unité de production. . (Réf. G14-M) 

Ces postes conviendraient soit à des ingénieurs civils (grandes écoles, école d’ingénieur mécani- 
cien, électromécanicien ou équivalent ) soit à des officiers mécaniciens ayant une expérience simi- 
laire de 5 a 10 ans. . 

La société offre une rémunération et 'des conges tenant compte de l'expatriation ainsi que les 
conditions de vie en famille (soins médicaux et logement gratuit, scolarité ...). 

Ecrivez en précisant bien sur l’enveloppe et la lettre la référence du poste aux Conseils du 
Département Recrutement d’EUREQUlR qui sont chargés de l’examen des candidatures. 


Importante Société Pétrolière 
recherche * 

un ingénieur physicien 

-f- thèse + quelques années d’expérience 


Expatriation possible dans le cadre du développement de WiV 
carrière. qjjr 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions à Nol943I. CONTESSE 
PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra, 75040 PARIS cedex 01 q.tr 


MANPOWER 


directeur régional 


Implique : o l'animation , ta gestion et la 
coordination des centres existants, • la création 
de centres nouveaux et la formation de l 'ensemble 
du personnel, •l’association à la détermination 
des politiques de développement de la Société. 
Pour réussir, un nlvaau supérieur de formation et 
une solide expérience de gestion et d'animation 
. dans une fonction similaire sont Indispensables. 

Pour préparer un premier entretien, faites 
parvenir lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 


IMPORTANTE AGENCE DE VOYAGES SUD-EST 


— UN DIRECTEUR 

- UN CHEF D’AGENCE 


CBS CADRES : 

participeront selon leur niveau de responsabilité 
à l'élaboration et à l'application de la politique 
régionale : 

GESTION - ANIMATION - RENTABILITE 

Ils maîtrisent parfaitement les disciplines tech- 
niques et commerciales de la profession. 

Rémunérations motivantes jst carrières évolutives 
au «v-iw d’un groupe national. 

Adresser C.V^, photo et prétentions sous n a 46.180, 
HAVAS CONTACT. 155. bd Saussmann. 15008 Paris. 


secrétaires 

administratifs 

Trilingues arabe, anglais, français. 
Bonne connaissance de la dactylo- 
graphie français - anglais - arabe. 
Rémunération élevée. 

Voyage annuel en Europe pris en 
charge. 

Logement assuré par la banque. 
Adresser lettre manuscrite avec 
C.V. et photo sous référence 21 400 
BANQUE 

DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 
44 , rue de Courcelles- 75008 PARIS ij 
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JUHBMES 
OFRESDtMPLOI 

demandes D'emploi 

(MMOSLER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


sefbodccupiy iNTmams 


I* m/n aL TE. 

30.00 3SJ2S ' 

7,00 8^3 

23.00 27,05 

23,00 27,05 

2300 2705 


. r:C s LVTMOff 1 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
SPECIALISEE DANS LES 
TELECOMMUNICATIONS 

recherche pour son DEPARTEMENT TECHNIQUE 

• Ingénieurs Analystes Programmeurs 

position 2 ou. 3 A pour participer aux études de programngtion 

(temps réel). Plusieurs années d'expérience indispensable . Formation Grandes 

Ecoles, Anglais nécessaire. 

• Ingénieurs Programmeurs 

position 1 ou 2 pour écriture et tests des programmes commerciaux. 

• Ingénieur Programmeur 

position 2 pour la gestion du centra de calcul. Une expérience de plusieurs 
années en programmation est nécessaire. 

• Ingénieurs Systèmes Electroniciens 

position 1 ou 2 pour le développement et les études de circuits logiques. 

Ecrire avec Curriculum Vit* détaillé et prétentions à no 8461 — COFAP 
40, rue de Chabrol 7501 0 PARIS qui transmettra. 


Groupe chimique fabricant et distribuant une gamme de produits cos- 
métiques bien implantée dans le circuit des distributeurs traditionnels, 
souhaite introduire les produits dans la grande distribution et confier la 
responsabilité de cette nouvelle orientation à un : 

DIRECTEUR COMMERCIAL. 

Nous voyons à ce poste un homme de 35 ans environ, diplômé d’une 
grande école (HEC, ESSEC, ESC...), possédant une très solide expé- 
rience de la grande distribution au niveau marketing et ventes. 

Envoyez CV., photo récente et rémunération actuelle sous la réfé- 
rence 1092 M (à mentionner sur l’enveloppe) à Monique NERVET. 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


f ingénieur diplômé \. 
' pour raie informatique de pointe 


Pour renforcer l'équipe informatique qui. dam les cinq prochain» 
années, généralisera l’utiiisatfon du temps réel et des bases de données 
d 1'eraembte de nas applications. l'UCB/CFEC établissement financier. 


INGENIEUR DEBUTANT 

(Mines, Centrale. ENSIMAG. ENSEHT. ..) 

P artici pa nt aux déve loppe m ents de nos applications, g pourra s'orienter 
-é terme vers la responsabilités pour lesquelles u te sent attiré : études. 

INGENIEUR SïSIEME 

(Supélec, Télécom, - J 

Au sain de notre équipe, il contribuera au développemen t des logiciels 
temps réel et é révolution du réseau de télé-trairement sur un système 
IBM 3033 - M VS - CICS. 

Nous so uh a i tons une bonne connai ss an ce : e de fassembfaur (BM 370. 
m de CjCS et de rOS, et un intérêt cstain pour les probtenas de 


I compagnie bancaire! 


emploi/ régionaux 


BANQUE RÉGIONALE 


b recherchons pour notre direction financière c 


ANALYSTE FINANCIER 


Homme d’étude, U fera preuve de rlgneur dans les 
analyse* économiques et financière* dont il aan 


Gestionnaire. U m verra confier la gestion privée. 
Une formation supérieure, valorisée par une pra- 
tique de plusieurs années dans une fonction slml- 


conflrmê. maîtrisant parfaitement les langues alle- 
mande et/ou anglaise, désireux d’élargir aan champ 


Le poste est à pourvoir dans une grande ville 


Votre dOHier de candidature avec photo et préten- 
tions adressé sous le n« 8.311 « le Monde * Publicité. 
5, rue des Italiens, 73427 PARIS CEDEX os. 


Notre division Revêtement TEFLON* (produits utilisés pour 
des applications dune les domaines ménagers et industriels) 
recherche un 


i c y :{(. , H il :*h 0 i ù i A f :» i 


Responsable du marché français, cette personne assurera 
. les ventes de TêOon auprès d’utilisateurs industriels et de 
producteurs d'articles ménagers Grand Public, ainsi que 
la promotion de son produit auprès des centrales d'achat et 
des grossistes. •_ 

De formation commerciale supérieure (HEC, ESSEC, ESC_), 
le cawb'dat, âgé de 28 ans au moins, doit justifier d’une expérience 
de vente ou. de marketing. 

La connaissance de la distribution est un avantage mais pas 
une nécessité.. 

Une très bonne maîtrise de F Anglais est indispensable. 

LS mobilité du candidat facilitera son évolution ultérieure. 

Une formation à notre produit sera assurée. 

Poste à pourvoir à PARIS. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature et votre salaire 
actuel sous'iét 331 à DU PONT DE NEMOURS (France) SA. 
Service ri u Personnel - 9, nie de Vienne - 75008 Paris. 

„ • ^Marque déposée par DU PONT DE NEMOURS. 


L’ECOLE DES AFFAIRES DE PARIS 

Grande Ecole Européenne ef Enseignement 
Supérieur de Gestion, de la. Chambre de 
Commerce ét d'industrie de Paris (Centre 
Parisien 'de 'Management) 
recherche pour compléter son équipe parisienne de 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

transformation matière plastiques 

région MEAUX 

cherche 

Chef Comptable 

USINE 

Il sera responsable : 

- de la comptabilité analytique 

- de ia préparation des budgets 

- de la. tenue de la comptabilité générale 
jusqu’à Ia balance. 

Le candidat souhaité devra avoir une for- 
mation supérieure (IUT,. DE CS...) avec 
une pratique de quelques années dans 
la fonction. 

Ecrire avec CV & No 20.160 COMTESSE 
PUBLICITE 20. avenue - de l’Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


un CANDIDAT ayant : 

— une Formation de type Grande Ecole de Gestion 
ou Doctorat Economie ou Gestion, français on 


— Une expérience professionnelle approfondie < 


pour une activité de Formation - Recherche - 
Consultation, A mener en liaison avec les Etablis- 
sement» de l’Ecole en G.-B. et en RJA. Anglais 
Indispensable» allemand vivant ah t aouHaité. 25 aaa 


Env. candidature 4 : Directeur des Btndas. EJLP, 
108. boulevard Mal «herbes, 75017 Paria 
avant le 1" septembre, dernier délai. 




le RESPONSABLE 

de son ATELIER PHOTOCOMPOSITION 

Expérimenté (e). - libre rapidement. 

Adr. C,V. détaillé n" 20,055 COMTESSE Publicité, 
20. avenue de L’Opéra. Parle-!», qui transmettra;'- 


ÆT 


: ■ 


Jeunes 

Programmeurs 


ou équivalent. 

Agés de moins do 30 ans. 

Jeunes gens dégagés 
des obligations nti maires. 

De nationalité française 
ou ressortissants C.E.E. 
Engagement sous forme de contrat 
d'un en non renouvelable. 
Salaire brut annuel : 59 500 F,* 
A l'issue de ce contrat et en-fonction 
des résultats constatés, intégration 
dans ia personnel statutaire. 
Salaire brut annuel - 64 0(K) F,* 
* barème au 1er Juin 1979 * 
Prochaines épreuves 
Septembre 1979. 
AdresserC.V. à 


Direction du Personnel 
et des Relations du Travail 
Division Recrutement 
et Orientation 
^-Square Max Hyrrate 
76741 PARIS cédex 15 
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régions 


EN ILE-DE-FRANCE 


A PROPOS DE... 

Une visite au centre expérimentai de Colombes 

L'épuration sera sobre 


et des nuisances au mtnteJâre de renviromrement et du cadre de 
vie, a ouvert à la presse, la 6 juillet, fa centra expérimentai d'épu- 
ration des eaux de Colombes (Hauts-de-Seine). 


U assainissement est devenu 
une discipline hautement techni- 
que. On le voit bien à Colombes 
où, sur les bords de Seine . eont 
groupés les laboratoires de deux 
sociétés privées ainsi que les 
centres d’essai de ragence 
Seine-Normandie et de la Ville de 
Paris. Tour ce qui se fait de plus 
« pointu - dans le domslne du 
traitement des eaux se trouva 
rassemblé IA. 

Cette visite était évidemment 
r occasion de faire le point sur 
la poDllaue de re'^a'nrs’ia-e'il 
en Franco. Depots 1070 la capa- 
cité des stations d'èpwoi.on 
traitent lae effluents des loca- 
lités et des usines a quadruplé 
passant de onze à quarante-deux 
millions (féqurvalenta-habitants. 
Bel effort qui a doté le pays d'un 
parc de six mille Installations 
d'épuration. Mais compte tenu de 
leur rendement ce sont seule- 
ment les releta de trente millions 
tf équivalents-habitants qui y sont 
effectivement nettoyés. 

Or robfectll affiché par le 
gouvernement est de parvenir en 
1990 è épurer les eaux usées de 
quatre-vingt-dix millions c f équi- 
valents-habitants. Il faudrait donc 
en une dizaine d'années taire 
un ettort financier et technique 
trois lois plus Important que 
celui qui a été consent/ au cours 
de la décennie qui s'achève. 
Pour les grosses entreprises et 
les grandes villes rédltlcalion 
de stations d’épuration est une 
nécessité qui ne peut être élu- 
dée. Est-il acceptable que Mar- 
seille et Bordeaux, par exem- 
ple, ne traitent pas leurs eaux 
d'égouts 7 Mais pour r ensemble 
d la France r objectif ne pourra 
pas être atteint en multipliant 
les stations. Compte tenu des 
difficultés économiques, la sau- 
vegarde des rivières, des lacs 
et des bords ■ de mer passa 
nécessairement par d'autres 

Améliorer le rendement 

La première consiste à raccor- 
der davantage de logements et 
de pavillons aux stetlons exis- 
tantes pour utiliser à plein leur 
capacité. Les aides que distri- 
buent les six agences de bassin 
vont désormais servir è cela 
davantage que dans le passé 1 
Et particulièrement dans le Nord- 
Pas-de-Calais. 

Il faudra aussi améliorer le 
rendement souvent très médio- 
cre des installations dé/é 
construites. Dans quatre-vingts 
départements des équipes d'as- 
sistance technique font déjà la 
tournée des stations. Du coup 
leur rendement moyen est passé 


Un parc de stationnement au pied 
du funiculaire de Montmartre 

LA BUTTE A-T-ELLE LES REINS ASSEZ SOUDES? 


par des dizaines de müliers de 
visiteurs , pourront laisser leurs 
voitures à cet endroit et ne plus 
encombrer les voies étroites qui 
sillonnent la butte. Enfin, ce 
parc s'insère dans un plan de 


fols de plus, de manifester contre sillonnent la butte. Enfin, 


la décision du Conseil de Paris 


sfté de Limoges (voir le Monde 
du 23 juin) forme chaque année 
des dizaines de » conducteurs 
de s talions 

Pour les stations de mon- 
tagne et de bord de mer qui 
subissant les à-coups des vac- 
cancaa on s'orientera vers r épu- 
ration physlco - chimique p/us 
souple que répuratlon biologique 
classique. Les constructeurs pro- 
posent aussi des systèmes /rrfor- 
matiQues qui automatisent la 
conduite des stations d'épuration 
et améliorent ainsi leur effica- 
cité. Quatre-vingt villes et usinas 
importantes sont déjà équipées 

Inversement pour les particu- 
liers et les villages, il vaut mieux 
renoncer aux Installations sophis- 
tiquées et coûteuses. L'adminis- 
tration ae méfie, par exemple, 
des - mini-stations » proposées 
par plusieurs constructeurs. Sé- 
duisantes, certes, mais qui les 
entretiendra 7 Pavillons, termes 
et résidences secondaire» pour- 
raient se contenter des bonnes 
vieilles fosses septiques à condi- 
tion qu'elles soient plus volu- 
mineuses que celles dont an, et 
curées tous les trois ans. Un 
livret technique serait distribué 
aux particuliers lors de la déli- 
vrance des permis de construire. 

Un étang suffit 

Les terrains de camping de- 
vraient se suffire de filtres sim- 
plifiés utilisant la tourbe. Quant 
aux communes de moins de 
mille habitants elles auraient 
avantage à choisir le lagunage 
plutôt que les bassins bétonnés 
d'une station classique. Cette 
solution n'a guère Intéressé lus- 
qu’ici les Ingénieurs. Elles est 
pourtant simple — un étang suf- 
fit — rustique, souple, économe 
en énergie et bon marché. On 
compte déjà en France plusieurs 
centaines de lagunes d'épura- 
tion mais elles sont mal connues. 
Une étude vient d’être publié » i 
trois mille exemplaires pour 
informer les maires de cette 
technique (If. 

La nouvelle politique d'assai- 
nissement va donc s'orienter — 
nécessité fait loi — vers cane 
croissance sobre proposée par 
M. Giscard cTEstalng. La crise 
de l'énergie ne conduit nulle- 
ment à un moratoire de répa- 
ration, mais A une gestion des 
eaux usées plus économe, puis 
écologique et somme toute plus 
Intelligente. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Lagunage naturel et lagu- 
nage aéré : procédés d'épuration 
des petites collectivités. Agence 


circulation qui doit permettre des 
aménagements piétonniers. » La 
durée du chantier sera de qua- 
torze mois. La Société générale 
d’entreprise, un promoteur privé. 


nières, remis & l'automne prochain 
aux édiles de la capitale, doit 
faire le point exact. 

oc Les besoins en matière de 
stationnement dans ce quartier 
dépassent tout ce qu'on peut ima- 
giner», déclare M. Edouard Pré- 
dértc-Dupont (Union pour Paris), 
j adjoint au maire, chargé de la 
i circulation, n ajoute : c Ce par- 
king sera situé au pied du funicu- 
laire, et par conséquent tous ceux 
qui voudront se rendre à la basi- 
lique de Montmartre, fréquentée 


de dix-huit millions et en sera 
le concessionnaire pour une durée 
de trente ans. Le prix des places 
sera de 4^0 francs l’heure, et 
450 francs l'abonnement mensueL 

Mais peut-on encore creuser 
sur la butte' après les failles qui 
ont été constatées dans les im- 
meubles existants à la suite de 
constructions récentes ? M. Ber- 
trand Delanoë (P.S.). opposé an 
projet, a demandé, lois du débat 
au Conseil de Paris sur l'utilité 
de construire un parking à cet 
emplacement, « si des sondages 
avaient été effectués et si l'on 
peut être sûr que la construction 
projetée ne nécessitera pas des 


« PARIS -VILLAGES» 

La fête venue d’ailleurs 

Dans le cadre de Vopéra- à. wimbledon.. Les veinards, pour 
tion « Paris-Villages » organi- eux. c'est la fête I 
sée par ta municipalité, des Mêmes normes, le dimanche 
défües folkloriques et des bals 8 jujijet. Les majorettes ce 
avaient été organises des le sont des Yellnes, les 

7 juillet, une s emam e avant jupettes sont noires et les cape- 
les grandes festivités de ta lines en slmilkien telle du Puy. 
Fête nationale. Un lecteur. Mais les tambours et les trom- 
M. Christian Dupavülon. de- pettea sont encore plus pitoyables. 
crit la a fête s au pied de A j a hauteur de la boulangerie, 
Montmartre. le petit vieux qui. chaque di- 


indïque que ce sont les jeunes 
filles de Gamay. en Eure-et-Loir. 
La rue de leur village est. là-bas. 
moins suffocante, car les majo- 
rettes peinent, ici. rue des Mar- 
tyrs. entre les voitures. Heureu- 
sement, des parents qui profitent 
de l'excursion, font circuler bou- 
teilles de bière et mouchoirs. En 
tête du défilé, la voiture du com- 
missaire et celle d*un élu fanfa- 
ronnant au milieu de ses conci- 
toyens. Talonnant les majorettes. 
l'orphéon de Gamay Interprète 


Bretagne 


Dans les dunes 
de Plonevez-Potzay 

DES PARKINGS EXEMPLAIRES 

(De notre correspondant.) 

Brest. — 1400 places de sta- 
tionnement réparties dans cinq 
parcs à autos viennent d’être 
aménagées dans les dunes de 
Pkjneves-Parxay (Finistère). Ces 
dunes dominent la plage de 
Sainte - Ann e - de - la - Palud. qui 
étire son sable blanc sur plusieurs 
kilomètres dans la baie de Douar- 
nenez. Trs faciles d’accès, elles 
servaient à la fols de garage et 
de Heu de campement pour les 
touristes. On y dénombrait chaque 
été pas moins de trois cents à 
quatre cents tentes. La plage 
elle - même était encombrée de 
voitures. Les jours particulière- 
ment ensoleillés, elle recevait, 
assure M. Chevalier, maire de 
PI onevez -Porzay , environ mille 
cinq cents véhicules. 

Pour mettre fin à cette anar- 
chie qui dégradait Je site consi- 
déré comme l'un des plus beaux 
du Fi n istè r e, le conseil gtnéral 
a acquis l’ensemble des dunes, 
soit pins de 23 hectares. Le coût 
de l’opération s'est élevé à 1 mil- 
lion 24 623 francs. H s’est agi en- 
suite d’aménager des parcs de 
stationnement. Les aires de sta- 
tionnement ont été judicieusement 
réparties pour éviter les concen- 
trations de voitures et faciliter la 
dissémination des touristes. 

Mais surtout elles ont été dissi- 
mulées soit derrière des talus soit 
aménagées en déblais, n en a été 
de même pour les chemins d’accès 
qui ont été construits en m a c ad a m 
et non goudronnés. 

J. de R. 


; Montmartre ». L’élu socialiste du 
! dix-huitième arrondissement re- 
gretta enfin que « l’étude fen- 


M. Delanoë, car U avait en main 
les déclarations de M. François 
Ozanne, chef du service technique 
des études de la voirie. Celui-ci 
affirmait : « Beaucoup de bâti- 
ments anciens, implantés sur les 
flancs de la butte, ont des fonda- 
tions superficielles, non adaptées 
aux risques de glissement de ter- 
rains dus en particulier à l’écou- 
, lement des eaux souterraines ou 
aux risques d’affaissement liés i 
i des effondrements locaux de 
I carrières anciennes ». Béais il 
; poursuivait : c Dans le cas du 
| parc W dette, le terrain sera plus 
stable qic" actuellement, puisque, 
d l'occasion des travaux, il pourra 
être procédé facilement au com- 
blement des vides souterrains qui 
existent aux abords du site. Il 
s’agit donc d’un véritable travail 
de consolidation d’un endroit qui. 
dans l'état actuel des choses, ne 
présente pas des conditions de 


dans une rue avoisinante, qua- 
torze bretons et bretonnes avaient 
exécuté auparavant quelques pas 
au son du biniou. Au micro, le 


coiffe et sollicitait les applau- 
dissements des quelques tou- 
ristes ' épatés par le nouveau 
folklore parisien. 

A la nuit et jusqu’à 2 heures 
du matin, grand bal Sous l’en- 
seigne c Paris-Villages a et entre 
les drapeaux tricolores, un chan- 


soccès du hit-parade & l’accor- 
déon. Des lumières clignotent. 
Cha-cha-cha. 1-2-3, cha-cha- 
cha— Devant le podium, accoudés 
aux barrières métalliques, des 
policiers, équipés de walkies-tal- 
kies. dévisagent les couples qui 
dansent au milieu des badauds. 

Rangés derrière la scène, le 
camion du Grand Orchestre et 
l'estafette bleu du service « ar- 
chitecture » de la mairie sont en 
attente du démontage. Derrière 
encore, des policiers, des barrières 


NOUVELLES VOIES PlfTONNES 
A PARIS DURANT L’ÉTÉ 


que « Von va ouvrir un chantier | ENVIRONNEMENT 


être amené notamment à faire 
des dépenses de fondations beau- 
coup plus importantes que celles 
prévues au départ. Qui paiera ? » 


a coulé le vendredi 20 juillet à 
environ dix kilomètres des côtes 
nord-ouest de la Sardaigne, après 


mets : si ta construction s’avère de ïark 

plus coûteuse que prévu, aucune a°SSrnf 
conséquence n’en découlera pour 

ta voie. » Affaire à suivre donc. Des plongeurs vont aller 

Mais, avant de se lancer dans J e . 1 e’ellorcer 

une telle opération, n'aurait-on EJ “JSu^r n - a 

pas dû, en effet, attendre le rap- *■' barüs d acier. — 

port du Bureau de recherches 
géologiques et minières, même à 
le projet présente, selon les ser- 
vices de la ville, toutes les ga- 
ranties ? 


lefficacité 

pour votre expansion 


• Naples : la police interdit 
les plages. — Policiers, carabiniers 
et pompiers de la ville de Naple6 
ont pris position sur les plages, 
le dimanche 22 juillet, pour em- 
pêcher- tout accès à la mer. La 


bonne distance de la mer, sont 


lf MÉTRO 

ÉN PILOTAGE AUTOMATIQUE 

A Paris, toutes les lignes 
de métro fonctionnent désor- 
mais en pilotage automa- 
tique : l’équipement de la 
ligne 2 (Nation- Dauphine! a. 


la rame et . le traduit- en ordre 
de traction et de freinage. Un 
dispositif de sécurité contrôle 
en permanence le déroule- , 
ment des opérations. Les 
fonctions de chef de train et 
de conducteur sont assurées i 
par un agent unique. 

La conduite automatique. 


ment du métro en pilotage 
automatique a commencé en 



A Montrebil, aux portes de Paris, nous avons construit MOZINOR. 

Une solution rationnelle et confortable pour vous, vos collaborateurs, clients 
et fournisseurs. 

r MOZINOR, une zone industrielle en étage avec une autoroute 

intérieure en prise directe avec la A3./ des aires de 
stationnement P.L. - V.L. à tous les étages / 42.000 m 2 de 


9WUUM.WIBII . v.i_. a iweiayw/ m uc 

surface utile pour usines ou entreprises /l'eau, l'électricité. 
M'bjNïï i>air comprimé, les fluides primaires, le chauffage / 

Inlf - '--iîf bientôt une cafétaria et des sa I les de conférence / 

lil des systèmes de sécurité de haut de gamme / 

2.5 hectares d'esDace vert / la DroDriéié ou le bail 


,r bientôt une cafétéria et des sa Iles de conférence/ 

i rÜT des systèmes de sécurité de haut de gamme / 
l'ir • 2 ’ 5 hectares d'espaœ «en / la propriété ou le bail 

classique avec des formules de location ponctuelle 
T® iiWlïiHnf TF m|(à partir de 600 m 2 ) / une hauteur de plafond 
MÛKTR€t/ft\ fpermettant de doubler votre surface... 

^^21 MOZINOR . . 

l'ensemble industriel confortable 
... en service aux portes de Paris 


R Itl H I -fi I H t« : » 1 1 F : i i I » 1 1 


Monsieur TABARE à SADEMO 
15, avenue de la Résistance 

93100 MONTREUIL 


tjpjJi ù* /jlSjD 








* p Air/s.vitj ,, 


AFFAIRES ! 


LA DIFFICILE NAISSANCE DE L’ACENCE 
POUR LES APPLICATIONS 
DE L’INFORMATIQUE 


SI Bat dn naissances bien dif- 
ficiles. Tel bsI le cas de celle 
de l'Agence pour les applica- 
tions de l'informatique, annoncée 
en décembre 1978. Cet orga- 
nisme devait être une des pièces 
maîtresses du plan d'in formalisa- 
tion de la société. C'est lui qui 
devait notamment « animer et 
soutenir » ta politique de diffu- 
sion des applications nouvelles 
de l'informatique. Sept mois ont 
passé pendant lesquels le minis- 
tère de l'Industrie, en l’occur- 
rence la DIEU [Direction dos 
Industries électriques, électro- 
niques et de /‘informatique), et 
le secrétariat d'Etat aux P.T.T. 
se sont livrés une sourde bataille 
pour savoir laquai des deux 
contrôlerait c« 1 b agence.- et 
gérerait les substantiels crédits 
dont elle sera dotèa. 

Finalement, après l'Intervention 
de l’Mtol Matignon et sous 
réserve d’ulümaa arbitrages et 


lignes seraient les suivant as ; 

L'Agence serait - gouvernés - 
par un P.-O.G. nommé par un 
tonnages passent chaque mois 
dirigeant vars F ouest, ou de la 
navires se dirigeant vers resu 
pétroliers naviguant sous pavffion 
P.T.T. Elle aurait pour vocation 
de s'occuper des applications 
de l'inlormetlque — mais aussi 
de la télématique — dans les 
secteurs privé et public, (es 
administrations restant du res- 
sort de la DIEU. Cette dernière 
aurait souhaité que le secteur 
public demeure également dans 
son giron, mais on en a appa- 
remment décidé autrement La 
mission à (‘informatique. Jusqu'à 
présent chargée de favoriser le 
développement de l'Informatique 
et de promouvait les matériels 
nationaux, serait Intégrée, à 
l’Agence, les équipes chargées 
d'assurer la promotion des pro- 
duits de C.l.l.-Honeywell-Bull res- 
tant rattachées à la DIEU. Enfin : 


r Agence absorbera» l'Institut' 
pour la recherche en informa- 
tique et automatisme [IRIA), son 
laboratoire de recherche étant 
toutefois rattaché au C.N.fLSL 

L'Agence gérera tes. crédits de 
2.2s milliards de francs prévus 

dans lé plan d'informatisation, à 
l'exception de ceux relevant du 
volet purement Industriel 
{contrats de croissance, aides 
aux sociétés de servi cas) qui 
resteraient du ressort de la 
DIEU. 

Ce schéma, encore susceptible 
d’étre modifié, devrait être 
cependant « bouclé - au cours 
des prochaines semaines afin 
que l'Agence puisse être officiel- 
lement portée sur les fond# 
baptismaux par le gouvernement 
au début du mois de septembre, 
à ro cession d'un comité inter- 
ministériel consacré à l'Informa- 
tique. 

Resta à savoir al cette Agence 
aura finalement de réels pou- 
voirs. Face è une Direction géné- 
rale des télécommunications, dis- 
posant de très Importants capi- 
taux, de nombreuses équipes 
techniques et du nteeau de télé- 
communications ; face à une 
DIEU qui conserve la maTtrtsa- 
des crédits Industriels du plan 
calcul, et la promotion des maté- 
riels C.U.-H.-B. dans Tadmlnls- 
tration, élis risque fort de ir’être 
qu’une coquille vide. On est loin, 
an tout cas. de ce vaste minis- 
tère des communications, préco- 
nisé par le rapport Nora-Mrnc 
dont l’Agence aurait pu être l’em- 
bryon. De délégation à l'Informa- 
tique en DIEU, de mission pour 
.la promotion, en mission à l'In- 
formatique, de mission informati- 
sation à l'Agence pour les appli- 
cations— le moins que l'on 
puisse dire, est que la politique 
gouvernementale, emprunte, de- 
puis quatre ans, un chemin b/en 
tortueux. ... . 

r X-AL Q. T 


• Com 7 >om.ie générale de centraux téléphoniques électro- 
constructions téléphoniques, fl- mécanlonea r^xanfawftv 
Haie française ûl.T.T^ vient ™ ecanK I n<:s wotxante-dlx mille 
d'obtenir deux contrats poux une rP*® 3 *®** ^ second sur 

valeur totale de près de 100 mil- 1 iristauatiosi d'un autre central 
lions de francs. Le premier porte Métacopta Cepatlal) dans la ville 
sur la livraison à l’Algérie de finlandaise de Va&sa. 


LE VOYAGE DE M. GIRAUD EN CHINE 

Pékin compensera-t-il l'abandon du projet d'achat 
d'i une centrale nucléaire ? 

Pékin. — M. André Giraud, mtnls- valeur totale de 100 millions de 
tre de l'Industrie, a quitté Pékin fs francs ont également été signés pen- 
dimanchs 22 juillet pour Paris, après dont la visita de M.. Giraud par les 
une visite officielle de huit Jours sociétés Alsthom, Merfln-Gérin et 
en Chine, qui lui s permis de faire Coyne-Belller pour la fourniture de 
le point sur les grands projets Indue- . matériels électriques [disjoncteurs, 
trials en cours de négociation entre transformateurs), 
lés deux paya. 

un imn nrium a En ce qui concerne Fabandon 


ÉTRANGER ÉNERGIE 

EN CHINE PÉNURIE DE GAZOLE EN ITALIE LES CONSOMMATIONS 

D'ÉLECTRICITÉ ET DE GAZ 

SONT «ENCADRÉES» 

Deux des vingt-sept mesures 
d’économies d'énergie adopté» 
par le gouvernement font l'objet 
d'arrêtés publiés pex le Journal 


d'arrêtés publiés pex le Journal 
officiel du 20 Juillet. Electricité 
de France es tains! autorisée «à 
ne pas mettre- à la disposition de 
nouveaux abonnés basse tension 
une puissance souscrite supérieure 
à s ktiovolts-ampère a et & ne 
pas augmenter au-delà de 9 KVa 

■n u nu» paya. la puissance déjà installée chez le 

I I,; * raniinm . , . En ce qui concerne Fabandon particulier. Gaz de France est» 

Un mémorandum a été signé antre « aravisolm - du oralat d'achat chl- ? explique par 1 anfti ^ co t a ti o n de jj e wAmn manière, autorisé à 

M. Giraud et M. Ql-n Min. ministre nStr^è S JTémSS^i^SSA 

î! «• Prand M. Giraud a déclaré fffin^dâ ^ T iS man ?Sf t Æv? é K 

^V^Zn^ou^ dimanche à L7LF.P», que la minlatre «SS?dî SJ 

rJw! cWnob du extérieur, le ministère des txansporterepro- Si etdS^rbSÆ^üisfe 

nd ®°f al,0ns flU coura M. U Qiang. lui avait assuré que la «**«“, use#** de sto^er du de jindngtne peut limiter ou 

des prochains mois. Chine tentera» de «compenser - ce suspendre fourniture de gaz 

Un protocole d'accord a été - refard» de manière concrète, peut- ^HktrihS^n* de — aux centrales thermiques. 

conclu entre, d’une part, la Compa- être dans le domain» de l'énergie (AJ J. AJP J Cet « encadrement du gaz et 

finis française des pétroles et ELF- thermique. En tout ces la ministre de l’électricité » est accompagné 

Aquitaine et, d'autre part, le mfnJs- chinois n’a pas donné de date pour • Hausse moyenne de 42 JO % d'une circulaire du .ministre de 
tére chinois du pétrole an vue de une éventuelle reprisa du projet, des prix des ' produits pétroliers l'Industrie aux préfets. « Vabjec- 

l'explorauon pétrolière de deux zones Jugée très improbable avant long- 
du gotie de Bohal. au nord-est de la temps par les observateurs. — 

rihinA pnfin «mie rwrtrm h» fAcoi produits pétroliers dans la Cûm- développement normal des can- 

Chlne. Enfin, trois contrats dune (AJP.) munauté européenne avait. A la sommations d’électricité et de gaz. 

_____ date du 9 JnflJet 1979. augmenté mais de surveiller ce développe - 

en moyenne de 42,50 % par rap- ment et, le cas échéant, de le 

port à fin 1978, vient de pré- maîtriser. C’est un dispositif de 

1 • ' MJtnkfkt A iCC ciseT & bulletin hebdomadaire sauvegarde destiné à éviter que 

/nUAIfVnICO publié par la Commission euro- les consommations de fuel dômes- 

péenne à Bruxelles. Cette aug- tique [qui sont contingentées] se 

mentotion est de 30.77 % pour reportent sur ces deux énergies 

- n mm m_w m <tr ^ m np _ le super, de 30.86 % pour l’essence dans des conditions préjudicia- 

Lu Banque da Japon parte de 4,25 a 5,25 % l JES £ Z* 


son tans d’escompte 

Japon s annoncé, L’Inflation interne ajoutés 


40.71 % pour le fnel-oil lourd. I de faire usage de oet arrêté. 


à W5 % à partir de mardi. C’est produits importés) expliquent te i — - _ _ . _ _ _ 

m,-».., 

de trois mois. Le 16 avril dernier, battre en relevant le code du crédit. + has + baat Oap. + sm Dtp. — Rsp. + n Mp. — Oep. -f- ou Mp. — 

l'institut d' Emission nippon- avait Les prix k la consommation ont « - n . . L» " " ~ IT 

relevé de trois quarts de point le étalement connu une ascension ta- g can.’.!! jcSc " — » 7* _ 135 g? 

taux de l’escompte. La déelslon qui pide puisqu’ils ont progrès^ de 1 % Yen (IM), uc» L9S95 +75 + 106 +'i35 + 185 +375 +425 

vient d’être prise i Tokyo suit de en mal et de M % en avriL Au cours : ; 

prés l'augmentation d’on demi-point Ae l’exercice précédent, la Usasse du D M 2^345 2^375 + 7» + OT + 125 + 150 + SS5 + 448 

r,* 1 : .îSî »iSî ±jjf Î5S ±«7 ±Jî 

mmt M-CÏM) 2^880 2^925 + 195 + 220 + 388 + 41t +1075 +1148 

î T J^’ ^ .état ment — + 4j9 % — pour la Période L. (1 000) . 54775 5,1875 —345 — 290 — 635 — 555 —1495 —133» 

des rires inqnlétudes qu’êpronvent de douze mois en cours (à compter 2 ........ 9,8835 - Bjno 430 37* 780 — 650 iiü 1230 

les autorités nlppones devant la per- du 1 •* svrfi) risquent d’être dépas- — — — - ■ . — . 

sistanee de lortes pressions ban»- sees. 

ÏST, TAUX DBS EURO-MONNAIES 

iSFsxzzziïss'sriS: 


ïst, TAUX DBS eu«o-monnaies 

s 

une basa annneOe. Bu ^ Juin. . I»' “ oîSï lïM 53 /« «1/* * 7/» 6 l/« « 1/16 67/16 «7/8 7 V» 

haussa des prix de cm avait été de V^£L2 *. *« * •• >»*/* »’/* »UA« MU/16 1*7/S U 1/8 » 113/8 

14 *. correspondant à un enebérU- , ^ F,orfn ••-«*/* 8 7/8 *1/Z 9 5/16 91/16 99/16 9 3/4 10 3/36 

smnsit enVr^Tannnel dé?«T» Ut ** »««“*“**“»». laqneUe venait FA (lit). 10 1/2 U 7/8 12 l/l 11 7/8 121/8 U 1/4 U 3/4 

età M rêié^^td^sl* d “ pUtn Wéeirion du 12 Juillet, FÆ 3/6 1/2 ll/l| 13/16 7/8 1 17/3 '21/4 

ain. \ ^ — appllcabie à partir du 13) son taux L. (1 MO) . 14 16 15 17 15 17 14 - 16 

dita par rwport è Jlrin 1978; en 4 , 4 k 5 % . 6 131/8 13 7/8 13 7/8 14 3/8 13 7/8 143/8 131/4 13*/« 

mal, la hausse avait ét* de 1,1 % « L’annonça de la urnw a en pour Fr.fraiiç.. 93/8 1B1/8 fîo 7/8 U 3/8 Hl/S U5/8 U 5/S 12 V* 

... __ ^ “^55 Nous donnons el-dessns les conta pratiqués anr le marché Interbancaire 

“ a pM ,^ OT< . y J® 1 * “ de v o Aè r cdL devises tels qu'ils étalent Indiqués en fin da matinée par une grande 

dét ermin a n t dans cette évolution, n est retombé ft U 4 J» yen s. banque de la pi--» 


7/8 9 5/16 91/16 99/16 9 3/4 10 3/16 

7/8 12 1/8 11 7/8 121/8 U- 1/4 113/4 

H/16 13/16 7/8 1 17/8 *21/4 

17 15 17 14 - 16 

7/8 14 3/8 13 7/8 14 3/8 13 V* 133/4 

7/8 U 3/8 111/8 II 5/8 U 5/8 12V* 

es conta pratiqués anr le marché Interbancaire 


’îbïïS îîorJT^r^ LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


CARNET 


M. Louis Baudouin, ses enfants, 
I petits-enfants, arrière-petits-enfants, 
ainsi que «s parents -et qUléa» ont 
la -douleur dé faire part du décès de 
Mme Louis BAUDOUIN, 


. Mme Jean Patxvaga, 

Le comte et 1» comtesse François- | 
Régis de Bagliûn et leurs enfants. 


— BL François LOGER O T et Mme, 


— M. et Mme Gérard KBIONBAV, 
Mme Raoul BERGER, 
ont la Joie de faire part du mariage 
de leurs enfants, 

Martine et François, 


née Inès Fontaine, 
survenu è Tonjon, en son domicile 
Le BampoloC, à l’âge de quatre- 
vingts ans, après une longue st 
pénible maladie supportée avec le 
plus grand courage et une grande 
résignation. 

Selon les volontés expresses de la 
défunte; les o b sèq ues ont en lieu 
dans la plus stricte intimité fami- 
liale 1» mardi 17 juillet. 

La famille ne portera pas la denO. 

— On nous prie d’a nnon cer le 

m! Paul BLANQUTET, 

officier de 1a Légion d'honneur, . 
croix de guerre 191+1918 et 1939-1945. 
Ingénieur en chef 


IL et Mme Thierry. Fauvaga et 
leurs enfanta. 

La docteur et Mme Bertrand Fau- 
vage et leur fila, 

MUa Frédérique Fauvaga, 

Et toute leur famille, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

M. Jean FAUVAGK. 
Ingénieur civil des Mines, 
ancien directeur général 

rappelé jP’dÏÏP* e d 30 D |ol^ lé ifiTO. 

1 dans sa aoAxante-qnatrtfane année. 

La cérémonie religieuse sera cflé- 
: brée le mercredi 25 Juillet. A 10 h. 30, 
en l’église Saint - François - Xader, 
Paris (7»j. 

Cet avis tient Uau de faire-part. 


— Coulonges-sar-l'AutlsA Niort, 
M. et Mme Jacques Logey at leurs 


M. et Mme Bnger OroUeaa et leurs 


M. et Mme Michel Logey at lenrs ) 
infants. 

IC. et Mme Yves Logey et leurs 


Leurs enfanta et petite-enfants, 
ont le chagrin de faire part du 
rappel è Dleu'de 

Mme Gaston PRÉTELAT, 


leur mère, grand-mère^ arrière- 
grand-mère. décédée è Parts le 
20 Juillet 1979, è l'âge de quatre- 
vingt-treize ans, munie des sacre- 


nne pieuse pensée est demandée â 
tons ceux qui l'ont- connu et aimé. 

— Pour le troisième anniversaire 
de sa disparition tragique, une 
masse sera célébrée pour 


M. Jean LOGEY, 
ingénieur da la marins OB, 


officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 21 Juillet * l’égs de 
quatre- vingt-deux ans, muni des 


Cballlot, le msrdl 24 Juillet» è 


la Jeudi 28 Juillet, & 19 heures, en 
la crypte de l’église SalnWean- 
Baptiste de Grenelle, 14, place 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

— On nous prie de faire part du 
décèa, le 16 Juillet 1979, de 

M. René ROUSSEL. 

Forces cavales françaises libres. 


de la Compagnie de Suez, 

, survenu le 21 JnUlet 1979. «a son] 
I domicile, 35, avenus da Ûfénéri ' 


M. et Mme Claude Budavld et leur 
Le* docteur et Mme Jacques Bar- 


U. et Mme Charles Heim et leur] 
mie (Milan), ( 

M. et Mme Ralph Carasso et leurs ] 


domicile, 35, avenue da Générai- née Daxrean, 

Sarrell è Paria (16«1, dans sa Ingénieur 

quatre-vingt-dixième année. promotion 1922, 

La oérémonie rellgteuse aura lien rappelée à DM» le 20 Juillet 1979. 
le '85 Juillet *1979, é 10 h. 30. en La cérémonie religieuse aura lieu 
l’église réformée de l’Annonciation, le mardi 34 Juillet 1979 A 9 heures. 
19. rue Cortambert. Paris <16“), où «u l’ègUse Saint-Louis de Wncennes, 
l’on se réunira. suivie de l'inhumation • su cime- 

De la part de : tlère de BaUleau - bous - Oaüardoo, 


I enfante, . 

M et Mme Christian Routai. 
La société Galts-Bocky. 


— M. et. Mme Robert Bouleau- } 
/offre, | 

M, et Mme Bernard Joffre, I 


31, rue Edith -c avell, Courb evoie. 1 9, rue Berthelet. 92130 Issy. 

“ ■ NEUILLY-SUR-SEINE 

SALLE de VENTE, 185, or. Ch.-de-Geu!le. 745-55-55 
de grf à gré tou* le» jour, de 10 à 12 h. et de 15 h. à 10 h. 30 

du LUNDI 23 au DIMANCHE 29 JUILLET indus 

30 0 TAPIS D'ORIENT ET CHINOIS 
ORIEHT : furaat salaD den Z-6S0 F I PUISTM il UT DE IW1S 

Salle à aaeger degiis . . 3-169 F ISO X 1,lB,-iwfe_LM0 F 


avenue Georgn-Clemenoean, 


De la part de 
M. et Mme P 
leur fille. Iris. 


m Mme Arlette Durey, 

Brie m Alain Nott-Durer. 
profondément touchés des marques 
iure de sympathie qui leur oui été té- 
moignées lors du décès de 
Louis DUBEY, 

remerciant tourne les personnes qui ' 
i ta w sont associées à leur grande peine. 

ia Vtittei et conférences 

MARDI 24 JUILLET 
l ta viai'i'S OUXDBBQ BT FROMB- ' 

NADKS. - 15 b. B 2 , ro» Balnt- 
Denla, Mme Bachelier : « Eglise 


M. et Mme Jacques BoullA Del- 


Mme Roger BOUIXjfc, 


I grand - mère, survenu 1e 20 JuO- 


Les Joublnlérea, 36390 M n r tizay. 


qoatre-vlngeième année, 
r La cérémonie rattgleuM sera eélé- 
I brée le mardi 24 juillet, â 16 heures. 

en l’ église Saint -Honoré d*Eylau, 
1.66 bis, avenue Raymond - Poincaré, 
Paris (IB*), suivie de l'inhumation 


ont la regret d’informer du décès 

M. David KARR. 
banquier, 

survenu è Paris, le 7 Juillet 1979. 

Ses funérailles auront lien le mer- 
credi 25 Juillet 1979. 

Réunion : entrée principale du 

cimetière du Père- L achaise, à 10 b. 45. 


— M. Dominique Santa-Croes ; 
Ml et Mme Joseph Sante-Crooe 
et leur flts Antoine ; 

M. et Mme Christian Santa-Croce 
et lenrs filles Marie- Hélène et Diane, 
ont 1 Immense douteur de faire part 


7 b ta, sua Saint-Joseph, 

35000 Grenoble. 

13, rue du Danon, 57400 Sarrebourg. 


— M. et Mme Michel Lenfant et 
teors enfante, 

St- tonte la famille, 
ont ta douleur da taire part du 
décès de 

Mme veuve Jean LENFANT, 
née Mariette Aulard, 
survenu te 16 Juillet 1979, dans sa 


Cet avis tient lieu de f aise-part. I 
2. allée du Cèdre. 

92290 CHAtenay-Malabry. 1 




nés Marie, Jeanne Orsini, 
leur épouse, mère et grand-mère, 

g leussment endormie dans te paix 
ii' Seigneur, la 19 Juillet 1979. en 
soo domiolte â Parte. 

U cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 25 Juillet, è 11 lu 


Guérin: «Les hôtels célèbres da 
Marais » (Connaissance d’ici et 


suivie de l’Inhumation dans ta tom- 
beau de famine. 

'Cet avis tient Heu de faire-part. 


gagnas de la n» des - Rosiers. Le 
couvent, des Blancs-Manteaux » 
(M. Tournier). 

15 11, 12, me du Centre & 

Neullly ; . c Collection d’an tomates 
au Patata Arturo-Lopez » (Visages 


survenu à Paris, le 18 Juillet, dans | 


de PaiU). 

CONFERENCE. — 18 h. et 20 h-, 
13, rue Btienne-Uarcel : « Epa- 
nouissement complet du «a n r et de' 


— M. et Mme Jean- Eric Prételat, { 
Mme Emmy Prételat-Gration. | 
M. et Mme Georges Hnguenin. - | 


ebovsller de ta Légion duonnenr 
et oUlcûer des Arts et Lettres, 
ancien président de la 
société J:-K- Huysmans, 
est rappelé à L’occasion du .dixième 
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SOCIAL 


LES DIFFICULTES DE LA SECURITE SOCIALE 


UNE USINE RACHETÉE PAR SES SALARIES 


M. JACQUES BARROT : te système D ne doit plus avoir 
aucune place à la Sécurité sociale. 


Quand les ouvriers de PetMlin jouent sur la solidarité régionale 


De notre correspondant 


- **■ Société dujonet PêtRcoIUn, rité et de motos), entendait - liquider» sa filiale, afin de tenter 

p«« S et flsrimnes située a .Etain, à ,aoj U obM» à lœt de ve«inn wmw elle _ même . Ses espérances ont été cruellement 

1 Meuse], a fariné ses ^ j B déçues, c’est elle qui se trouve présentement en liquidation de 

congés annuels. Cette. fermeture biens. cent quarante^natro emplois étant menacés. 

œ^ra^t^SonidTiui disparu (.le Monde . ^ 


En effet, la Société PeÜtcolIin, maison mère (casques de sécu- 


Llmoges. — M. Jacques Barrot, 


dimanche 23 Juillet, à Bort-les- grapille des prestations super- 


huitième Salon annuel des né- 
gociants et voyageurs du Massif 
Central, a estimé que «te temps 


Jlues ou injustifiées, ü faut que 


fies ressources Ulimitées et des 


progrès spectaculaires est désor - que la France doit s'apprêter à 


mais achevé dans tous les do - 


M. Barrot s’est dit persuadé 
que la France doit s’apprêter à 
répondre à de nouveaux désor- 


Kbdn. — % Je roulais acheter 


grave exode de sa population active. 

» veau batiment (coût : 1 300 000 F ; 


congélateur ; avec l'argent 


De notre envoyé spécial finition prévue pour la fin dë 

Lacroix, l'autre II faut dire aussi que ML André — qui ^ra repris dans* deux I ans 


désarmé face à cette situation. Le 


que. Le système D ne doit plus 


VIII • Plan est là pour nous le 


— Libres opinions — 
A situation exceptionnelle 
solutions exceptionnelles 


par JACQUELINE LAMBERT C*) 


A maintes reprises, la C.G.T. — consciente des difficultés do 
la Sécurité sociale — a fait des propositions permettant à la fols 
de donner au régime général des moyens financiers sur des bases 
plus justes, tant pour les salariés que pour les entreprises, et 
de satisfaire les besoins justement estimés en protection sociale 
de f'ensambre des assurés et de leur famille. Ces propositions ont 
montré qu’il n’y avait pas de contradiction, tout au contraire, entre 
la progression des besoins sociaux et celle du pouvoir d’achat. 

Pour l’immédiat, que disons-nous ? Avant toute chose, le régime 
général ne peut s'accommoder, pas plus que l'économie d’ailleurs, 
de l'existence d'une masse d'un million sept cent mille deman- 
deurs d’emploi (norme B.I.T.). Les mesures, de • salut public - 
évoquées par M. Chotard ne passent Incontestablement pas par une 
lutte acharnée contre le chômage. Et pourtant, le réponse essentielle 
au problème financier du régime général Implique une ' réduction 
massive du chômage. 

Dans cette situation exceptionnellement critique, qui fait de notre 
système social - un régime sinistré » r nous formulons deux propo- 
sitions Immédiates : la révision de la loi de compensation mettant 
â la charge du régime des salariés les déséquilibres financiers des 
autres régimes sociaux, la prise en charge au moins partielle par 
le budget d’une contribution exceptionnelle pour combler les molns- 
values résultant de la situation du chômage. 


L'évaluation de la contribution exceptionnelle peut se faire par 
deux approches, l'une basée sur les cotisations, l'autre sur les pres- 
tation. Celle qui serait la plus juste, la plus normale, consisterait, 
sur des bases officielles certaines (chiffres INSEE?, â compenser les 
moins-values de cotisations, c’ast-èdlre IB milliards. Une autre, partant 
des charges supportées au titre des dépenses maladie et famille, et 
d'une estimation en matière de retraite calquée sur le système de 
compensation de régimes complémentaires (ARRCO) par le régime 
chômage (UNEDIC) .aboutit à une compensation de S milliards aîdeml. 
C'est l'hypothèse plancher, celle que nous considérons la moins 
équitable, mais qui, néanmoins, apporterait d'ores et déjà des rentrées 
au régime général. 

Pour faire face au niveau budgétaire à celte dépense, la C.G.T. 
a précisé ces propositions d’ordre ■ fiscal ». Nous proposons une 
taxa exceptionnelle sur les patrimoines, et nous estimons que le seul . 
prélèvement de 1 % opéré sur le patrimoine * brut - des cent vingt- 
quatre mille familles qui détiennent 10,1 # /o de la fortune française (étude 
CERC et Centre épargne) donnerait un rendement de l'ordre de 7 mil- 
liards de francs. S'agissant des entreprises, nous suggérons un faux 
de prélèvement moindre de l’ordre de 0.50 % sur le - capital fixe - 
constitué en 197B (Comptes de la nation), soit un rendement de 
1 500 000 000 francs. Enfin, nous demandons que, immédiatement soit 
suspendu, à partir d'un seuil minimum qui ne porterait pas atteinte 
à l’épargne populaire, le remboursement se rapportant aux avantages 
accordés au litre de 1’ - avoir fiscal » et des - prélèvements libéra- 
toires sur les revenus fixes ». sur la b 3 se des données du Conseil des 
Impôts (1975). Nous estfmons qu'à ce titre 2 milliards pourraient être 
apportés au régime général. 


Cela aurai! donc de3 résultats financiers conséquents et fiables. 
En plus, cela aurait un sens profond. En matière de Sécurité sociale, 
les assurés sociaux sont Inégaux dans la contribution financière- Alors 
que les plus humbles sont ceux accédant avec difficulté aux soins, 
proportionnellement Ils contribuant beaucoup plus que celles et ceux 
qui disposent des produits du patrimoine foncier et mobilier, du 
capital. Inégalitaire dans ses revenus, dans sa fiscalité, notre pays 
l'est aussi au niveau de la Sécurité sociale. Qui plus est, dans un 
moment 6 combien difficile pour dea millions de familles de travail- 
leur, les écarts entre ceux qui ne vivent que du produit dé leur 
travail et ceux qui détiennent les richesses s'accentuent encore I 

Notre conclusion sera donc que dans cette période économique 
et sociale -particulièrement difficile pour les salariés, pour la grande 
masse des retraités, il est inacceptable de leur imposer une réduction 
de leurs prestations sociales, de leurs pensions, il est inacceptable 
de leur demander de s'assurer eux-mêmes la couverture complémen- 
taire pour être globalement protégés. 

La C.G.T., fermement attachée au principe de solidarité, base 
du régime de 1945, engagera toutes ses forces dans la bataille pour 
la défense des intérêts des travailleurs et des assurés sociaux. Dans 
le cadre d'un enjeu d'une telle ampleur, elle fera tout ce qui est 
en son pouvoir pour agir avec l'ensemble dea organisations démo- 
cratiques, des forces de progrès social, pour que cette bataille atteigne 
la dimension qu’impose l'offensive rétrograde en cours. 

* Secrétaire de la C.O.T. 


Verdun, l'un des deux délégués de baigneurs qui même si la froideur du caractère ^ qUi matériel et le 

du personnel de la Société du tombent chaque Jour dans le de ses habitante est parfois fonds de commerce, la Banane 

Jouet Petltcollin. Bans le tant vast e panlerd’osier posé à côté dénoncée. Avec M. Jadot. qui populaire de lorraine a. a^cè 

assez assourdissant des machines. de lui.pour dire: a Je ne m’a c- achètera Un aussi des actions, de 500000 francs (tous 

Qui débitent des têtes, des corps, pUque pas comment ça s’est Avec M. François Checinsky, pro- f ra j5 compris), avec l'aval d’une 
des taras et des jambes en poly- passé. IlrFy a eu aucune cancer- priétaire de 1 hôtel - restaurant caution mutuelle, la 

éthylène rose on noir. ML Verdun ia tion entre nous . Ça a été spon- «La Sirene», qui agira de même socamurolor. La boude estbou- 

explique : « C? était ça ou le [a né. Les gens sont allés voir et qui déclare sévèrement : « Sx 


chômage. D'ailleurs M. Royer M _ Royer individuellement et vous ne demandez nen aux Mai- Wous rembourserons le fonds 

notre patron, nous Ta bien dit. mt acheté des actions, s siens, vous serez vite servis. » ^ cotnmerce sur dix ans et le 

Moi, je travaille depuis Fâ ge de Grand, mince, le cheveu blond Commerçants et industr i els bâtiment sur quinze ans emliflue 
dix-huit ans. J’en ax quarante ~ et rare. le regard bleu. M. André d "Etain et de Verdun, auprès de ^ Royer Tout compte 'fatteela 

six et fai déjà été licencié quatre Royer, entré à la Société Petit- qui on bat le rappel, souscrivent JJ nS^6oüt^a SmS» cher me 

fois dans ma vie Alors » collln en 1949. assure: * Cerf est au total trois cent seize actions, g pSS 

Alors, comme ML Verdun, mie évidemment pas pour mes beaux Ce n’est pas le vaste élan de soll- fîaaaSÏÏé mèrèpourta 
trentaine des miarante-ouatre iwr m,* mes mrnhmêx ont aa i darité cm on décrit comnlaisam- ^ , y France 


trentaine des quarante-quatre yeux que mes employés ont agi darité qu'on décrit <mmpUisam- rte commerce et dup, 

salariés (1) de cette entreprise de la sorte. Je leur ax clairement ment Ici ou là. mais cest déjà une ,, R , ü 
d’Etain (Meuse), qui fabrique des expliqué de quoi ü retournait, chaîne de l'amltlé. Restent envi- ‘f'ïrv JT 'ÎTJ* 1 
baigneurs, des Wbés mouilleurs, ns se sont déterminés en comté- ron sept cents des mille cinq cent 


L E premier ministre s'est fixé l'objectif de réduire le rythme des 
dépenses sociales au voisinage de celui de la production 

Intérim ira hmtA nt In uTcP^nrdnlrinnt ri.i TNPF n Mt, nn mm 


intérieure brute, et la vice-président du C.N.P.F. a été encore 
plus direct en déclarant que -/es dépenses de Sécurité société 
ne doivent pas progresser plus vite que la richesse nationale ». 
Cette orientation a été confirmée par le ministre de la santé, lors 
de ses rencontres avec les organisations syndicales. 

Périodiquement choisie comme sujet à scandale, qu'en est-il de 
la situation financière du régime général de la Sécurité sociale 7 
Le déséquilibre financier estimé par le gouvernement pour 1979 à 
23 milliards représente 1 % du budget total de la Sécurité sociale, 
ce qui est tout de même Inversement proportionnel â la campagne 
orchestrée concernant ce prétendu gouffre. 

Contrairement & l'affirmation pilonnée d'une surconsommation 
médicale des assurés et d'une gestion anarchique de l'hôpital public, 
la France occupe une place très moyenne parmi les pays ayant un 
niveau économique similaire : les Français ne sont pas des 
maniaques de la consommation sanitaire et de l'hôpital public — 
l'un des moins chers d'Europe I Les rapports (es plus officiels le 
confirment sans conteste possible. 


vote panais sur je uh& uts. cor emploi- s JSL. par suite, ie sien, meneur euc-mcwc, eu iuu u vn7IT ,M , allons 1 Tp haimpiu- 

mions (2), se sont lancés dans puisque le P.-D.G. de la Société procéder, le 2 mai devant le aiu: cSeveirT 

cette singulière aventure : rache- du jouet Ffetitcollin était embar- notaire, au constat suivant : le ?? 

ter une partie du capital de la qué sur la même galère. Ces capital de la société mere est 

société dans laquelle Us travail- travailleurs stainois pourraient repris. Lordex et les actionnaires . - a 

lent. Seuls ceux qui doivent partir faire leur la devise des mous- « divers s, qui possèdent l'autre ^vant lui. Mais les barnbms ont 

prochainement à la retraite ou quetaires. dans cet établissement moitié de ce capital, n'ont pas eu c ua - 


û I 1 ) La société du jouet PetttcoIUn 
il faut encore ^ s approprier le ^pioie aosal trente -huit travaii- 
_ , , » il matériel, le fonds de commerce ieusea à d omicil e, qui fournissent 

Efl remontant le COUTS du temos et trouver un antre bâtiment, la 12 & 15 % de la production et qui 

«whiww»» vvuij uu rouit» fUia]e petltcollin ayant été priée sont rémunérées a ta pièce, tour 

Il faut remonter le temps, à berceau du nouveau-né 151500 F quitter les lieux. ML André salaire n* dépawant guère quelques 


grandes enjambées. Années 1895 : de produits finis, soit mille cinq t>q T » » m, autre «,^1 . André centaines de franc» par mois, 

on commence à travailler le cel- cent quinze actions de 100 F T r ea~étaii* du (2) L'établissement d’Etain pro- 

luloïd dans la région d’Etaln. chacune, sur un capital total de cafem (CoS^dranSSement P* ..Vî 000 ^ b £ e “,S u ” et 

1900 : création de la société ano- 320 000 F. Lordex. société nan- poupées. « mUUon de figurines - 


1900 : création de la société ano- 320 000 F. Lordex, société nan- a- nromotion et d’ex^mMon de iSSîîîlS? ZI 

S sss. qâ p^rWue 

a ^i^slntéressant la coiffure, la naî. détient T00 0OQ F, te reste avec i e syndicat mixte du dépar- benduma pour Michelin, n fournit 


celluloïd est interdit dans la naines divers. 


composition des jouets < 


i 1379 : c’est le conp de chamte e de commerce et dindes- 


de sa grande inflammabilité. Fin tonnerre dans le del stainois. tri*» h» mnwiripri oénèraniT l 8 % de sa production pour ces trx 
des aimées 50 : la société Petit- M. René Girard. P.-D.G. de la g* J5«jgit; O0 S££ acoSte S ! 

collln travaille le nohester et Société PptltnolTin annora» à „ „? e paæé_ de_ 4.4 _mmiDns d6 franc». 


collln travaille le polyester et Société PetitooUîn, annonce à financer la construction du i 


fabrique aussi des plateaux pour m. Royer qu'il désire vendre le 
les self -services et des casques de « département » jouets. Il a besoin j- 
sécurité. 1966 : elle s'oriente vers d’argent frais pour soutenir l'an- 


la production de casque de moto, tre activité de r entreprise, la 
Graves ennuis financiers en production de casques de motos, 
1970 : c'est le dépôt de bilan et qui bat de l’aile, malgré l’en- 


U ïwtta 1Æ la SIDAC. roSiti SieiSrt à fil ftl/IÇ CIMAMPICDC IlITC CnnlCTITC 

Sft asaSCSM i;AVIo rlNANUtno Uto oUUtlto 


GROUPE DOLLFUS-MIEG 


r^î ÿ ,,on s'attend à d e nouvelles au premier semestre 1B78, le chlf- & celui du premier semestre îwa 
So c i e t e du jouet PetitooUîn, hausses. ML Girard veut tout ven- fra d'afraires consouaé, bore taxsa. L'activité a été bonne dans le Bec- 
gérante libre du secteur jouet, dre : les actions mises dang la du groupe Dotlfas-MleE s'est élevé teur tissage, et en sensible améllo- 
M. André Royer en est nommé Société Petltcollin. le matériel, le 42 =81 - s mimons de francs, soit un» ration dans le secteur ru te rie. 


président-directeur général. La fonds de commerce et le bâtiment an«men ration de au % par rapport 

maison mère apporte dans le qui abrite les salariés de M. Royer. =g === 

Ce dernier réunit son persan- (En miuiere de francs) ** ^ 

» ■ — neL coup sur coup, les 7 et 11 

9 mars. Le plus urgent : racheter - ■ ■ 

• Aux constructions navales les 1515 actions. Le 10 mais au „ ltw , n aA 

de Saint-Dié (Vosges), la soixan- soir, M. André Royer fart ses ACUT1W e 


talne d'ouvriers licenciés par le I comptes : 


se payer. Une reprise partielle de des salaires bruts variant, tout 


mouvement de grève qui a éclaté 

début Juin, la direction aurait, c Ça a été le choc psychologi- (2) + u.h % A structure comparable. 

de toute façon, déposé son bilan ^ anx rtsuitera consolidé» du qu'ils seront positifs, après amortis- 

autre tadnshWi û'Z taon, M. Da- pramiar oemestre l«9, 11 w confirme aementa et Impôts. 


' ri) T compris 1» chiffra d'affaires des sociétés ZeU-Schonaa < 


<2) + 11,8 % A structure comparable. 


9 A la boulonnerle Cefüac, nie! Jadot, directeur des établis- 
se Beüey (Ain), les o uvriers qui sement Serva (constructions tné- 
bloqualent une partie des expédi- taUlques). Si le personnel ne 
tions depuis un mois ont arrêté s’était pas e mouillé», rien ne se 


leu; mouvement le 19 Juillet. Us serait produit. Pour les banques, 
ont obtenu la suspension des en particulier, ça a été là preuve 
quatre-vingt-douze licenciements par neuf que les salariés de la 
annoncés (sur un effectif total société du jouet PetUcoZUrt 
de trois cent quatre-vingt-deux avaient toute confiance dans leur 


DeDietrïch^ 


salariés), tant que de nouveaux propre entreprise.! 


GROUPE 

DU «(DIT COOPÉRATIF 
UNION COOPÉRATIVE 
ÉQUIPEMENT LOISIRS 


YEMEN AIRWAYS 


PRÉQUAUF1CATI0N 
EN VUE D'UN APPEL D’OFFRES 


Description des travaux 


Etudes et travaux de génie civil comprenant fourniture et 
montage d'équipements pour : 

— Un hangar d'aviation 130 m X 88 m, 28 m de hauteur; 

— Un bâtiment pour les services de cote ring pouvant produire 
environ 4.000 repos par jour; 

— Voiries, réseaux divers relatifs à ces bâtiments. 


Procédure de préqualifieation 

Les entreprises intéressées à soumissionner pour ces travaux 
sont invitées par cette présente annonce à soumettre une docu- 
mentation présentant leur société, ses références et ses moyens, 
ainsi que les possibilités dont elle dispose pour financer ce projet. 


Les entreprises préqualifiées seront in 
cahiers des charges dès le 10 août. 

Lo dote du dépôt des offres est fixée i 
à Sana'a. 



sr-rii C-CTio«PHS 


BOURSE DE PARIS 

























































UN JOUR 

DANS U MONDE 


— EXISTER : vues et revues, par 
Yves Florenne : Veilleurs de 
mémoire; Plaidoyer pour 
l'homme, par Christian Me- 


3-4. ASIE 

— CHINE : le dalaï-lama, snjet 
de toutes les conversations à 
Lhassa. 

» AFGHANISTAN : des combats 
entra l'armée et les rebelles 
musulmans ont heu à 60 km 
de Kaboul. 

4. PROCHE-ORIEHT 

— ISRAËL : le parti travailliste 
réclame de nouvelles élec- 


5. DIPLOMATIE 

— M. François-Poncet à Berfin- 
Est : les relations économi- 
ques entre la France et la 
R.DJL se développent rapi- 
dement 

• — La crise de l'énergie à l'Est. 


6. POUTIQDE 

— An terme de son voyage dans 
le Pacifique, M- Giscard d'Es- 
taing souhaite qu'un « effort 
particulier » soit fait en I 
faveur des /nues PoUynésiens. 
— Le contentieux des élections 
cantonales en Guyane. 

LE HORDE DE L’ECONOMIE 

PAGES 11 ET 12 

— Chine : l’année vérité. 

— La qualité des appareils élec- 
troménagers : professionnels 
es ntlliaatoon s'opjxwent sur 
la fiabilité et la longévité 
des produits. 

— Pour les banquiers, les pays 


7. SOCIÉTÉ 

— A la prison des Baumettes, 
an jeune déficient mental est 
en détention provisoire depuis 
plas d'un an. 

— CROQUIS D'ÉTÉ : quand la 
dame noire frappe. 

7. CATASTROPHES 

8. RELIGION 

— L'annonce da voyage do pape 
soulève des protestations en 


— A la Réunion, l'ordre natio- 
nal des médecins légitime le 
fonctionnement d'an centre 
de soins. 

SL SPORTS 

— LE TOUR DE FRANCE CY- 
CLISTE : le final éblouissant 
de Bernard Hinault. 

— OMNISPORTS : Les Sparta- 
k fades ont commencé à 

10. ÉD0MTHM 
MODE 

— Les .collections d'hiver. 

13-14. CULTURE 

— FESTIVALS : . Foiporii» . à 


Pressentiment des états-majors on «stratégie fiction» ? 


Le terrorisme pétrolier 
dans le détroit d'Ormuz 

Doit-on s'accoutumer & l’éventualité de détournements, 
en plein océan, de pétroliers par des commandos de terro- 
ristes comme on s’est déjà habitué aux actes, plus ou 
moins spectaculaires, de piraterie aérienne dans le monde? 
C’est, en tous cas. Ton des scénarios retenus, aujourd’hui. - 
par les états-majors et leurs services de renseignements 
lorsque, en Occident; on tente d’imaginer les formes que 
pourraient revêtir, demain, des coups de main contre le 
trafic pétrolier depuis les centres d’approvisionnement du 
golfe Persique en direction des pays consommateurs. 


étrangères fie Monde du bu préalable, 6 des actions do 
21 juillet), pour n'ôfre pas nou- ce type. 

valle, a pris un certain relief u . „ 

"*LT J££, « 


18. DEDIONS 

— ILE-DE-FRANCE : on porc 
da stationnement au pied dn 
funiculaire de Montmartre. 


Lambert. 

— Une usine rachetée par ses 
salariés dans la Mease. 

— AFFAIRES : la difficile nais- 
sance de l'agence pour l'ap- 
plication de finfônnafiqae. 


LIRE ÉGALEMENT 


Carnet (lt) : Aujourd'hui (10) ; 
«Journal officiel» (10) ; Météo- 
rologie (10) ; Mats croisés (10) ; 


Le numéro dn «Monde» 
daté 22-23 juillet 1979 a été tiré 
& 516 804 exemplaires. 


rfeuna du minian w «an do c0 „„, lssalce de tech . 

piuol,. «Omtoquol cto wm- ds „ porté, de 

rt M dL a, “«i^. po zr -.«s 

dam le dSIro/I d-Ormiz. enlre m ,- e „ équipé". pammt 

rim ut Oman. Une menace que . o(frf douU9 ' lmomi nléht de 
récusant Cas orgtmhmUotm palau- pQ pas compmBwe „, IM ermmpre 
anlMiM pereueddea dli'en „ Uahc pétrolier ut traire conrf- 
conHncanr da couler a 'de,* d6r ^ a „ fu pré mteea 
sens cesse réUMéé. le pérto/e de guerre ouvrant 

eut une arme por, tique autmrrmn l â „ rtgMa concerte des 

pue efficace «u-un arrêt duc consommateurs qui e-eitf. 


éfats-ma/brs, le passage tfOr- L'une des hypothèses les 


le lieu de prédilection d'un terroristes ou recruté, sur place, 

traquenard éventuel ouvert sous rfa/ie des conditions telles 


slque et r océan Indien. tat / a sorte, s’il n'interrompt 

uuu , . pus définitivement le trafic, le 

Suc. paWI/on français, ans ganIrse prosn * s | yamB .l an Ina- 
vmgtaina da pétrolière da loua , a rinuurdtuda ou 

tonnugus patunm utmqus mule r ^ m 


pur la détroit d'Ormuz. an une klulptouu des autres navires 
HTa dpp etéaél réqna nte, cens région 

de séparation du trafic sur deux 

axes de circulation selon qu'H C’est à terme, pour les auteurs 
s’agit de la vole d'entrée dans de tels attentats à forte râso- 

le golfe, pour les b/itiments se nanca psychologique, r espérance 

dirigeant vers rouest, ou de le d'une lente asphyxie du trafic, 

vols du sorti, du 00/te, pour tua 0u , où „ maait 

navires su dirigeant varu Pmi. m maître absolu à Téhéran, 


vola da aorda du gultu. pour Isa 0u , mps oi „ chah régnait 
navirea aa dirigeant nia ra„. m maltra absolu à Téhéran. 
A es aa Ile aoua pavillon Iran- rlm m mml , M ctetc- 
çala. Il laut atoutar. ohaqua meut par las Etats-Unis, qui lui 

mois, une quarantaine d outras la umlasslant rassuntlal da ses 


pétroliers naviguant sou a pavillon amemmts m , mg de gmgan 
étranger, muta ayant des ecrts danJ ,, ^ 


peur destination PmlqfIa „ , a détroit d'Ormuz. 

Le suttenat tfOman et le s Emi- 
rats arabes unis, qui sont, avec 
Ofagé ■ l'Iran, les riverains de ce pas- - 

saga stratégique, continuent de 
iroft les aureurs, recevoir, eux aussi, une aide 


hypothèses : par exempte, la Cest précisément r instabilité 
décision unilatérale et sou- politique du nouveau régime isla- 

dalne — s'appuyant sur une mlque à Téhéran qui incite. 


narios relevant, pour les plus 


à Fintérieur du détroit, ou 
encore r attaque de pétroliers 
par des vedettes lance-missiles 


L'aviation israélienne a repris ses raids 
contre le Sud 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Après un répit de commandement de Jérusalem a 
près da vingt jours. IsraSl a. da non- accusé d’aider les fedayin pelesfr- 
veau. bombardé le Sud-Liban diman- nlens et de leur livrer des secrets 
che 22 juillet En début de soirée, militaires, soulignant que « roNU 
alors que les automobilistes rentraient considère normal et impartant de 
A Beyrouth, l’aviation a attaqué pen- coopérer avec les fedayin au Liban 
danl vingt minute® cinq villages Sud et de développer cette coopé- 
s f tués sur la route cdtlère, dont la ration m. 

plus proche se trouve A 20 kilo- De son côté, le commandant 

métras de la capitale : D amour. Haddad, chef des milices chrétiennes 

Naameh, Sarafand, Khayzarane. du Sud, a annoncé de son lit d’hôpi- 
Okaybà. Le bilan, s'il demeure Impré- ta! A Haïfa où II est soigné qu 11 

cis, est loûrd : de six à dix-neuf allait désormais lancer, avec rappui 

morts, de trente-cinq A cinquante des blindés, des opérations contra 
blessés, tous civils et pour la plupart les fedayin en territoire sous contrôle 
libanais. Les Palestiniens n’annon- de la F1NUL et qu'il m traiterait tes 
cent pas da pertes parmi les fedayin. troupes Internationales comme des 
Las promeneurs du dimanche, pour Palestiniens, si elles tentaient de 
qui la route du Sud demeure sur ses s'opposer à son action 
soixante premiers kilomètres une des La gouvernement libanais essaie de 
rares voies facilement accessibles mobiliser ses amitiés internationales 
dans l’état de morcellement où se pour faire face à la dégradation de 
trouve le Liban, ont été pris au piège la situation. Un recours devant le 
durant les raids. Conseil de sécurité est envisagé, 

Damas a annoncé que son aviatfon mais Beyrouth constate arec amBr- 
est intervenue et qu'elle a contraint fume et inquiétude qu’Israëi semble 
les chasseurs-bombardiers d ‘Israël à avoir réussi à - banaliser » ses raids, 
se retirer du ciel libanais. On n'a même meurtriers, contre le Sud- 
ce pendant pas signalé de (tombât Liban. De source bien informée on 
aérien. ‘ n’en estime pas moins que ta 

Israël a accompagné la recmdes- conjoncture régionale devrait, pour 
cence de son activité militaire d'ao- l'instant, permettre de les contenir 
cusatfons contre las troupes inter- dans certaines limites, 
nationales de la FTNUL que le LUCIEN GEORGE. 


Aux États-Unis 

M. Carter souhaite modifier 
ses rapports avec la presse 

Le président Caxter s’est dé- der du Mouvement Indien améri- 
claré satisfait samedi 21 juillet, caïn, a déclaré que le programme 
en recevant quelques journalistes énergétique du président était 
& la Maison Blanche; du rema- une « déclaration de guerre » 
nlement ministériel auquel fl contre les Indiens, car 11 remet- 


VADE RETRO 
SMETANA ! 


qui a suggéré la suppression 
de tous les programmes musi- 
caux à la radio et à fa télé- 
vision de l'Etat islamique 
iranien. 

« La musique est tel l’ophun, 
a- t-Ü expliqué. Quand le 
cerveau s’y habitue, fl perd. 


vient improductif, et l'homme 

G rd de son sérieux. H devient 
utile et parasite. « fl a réi- 


saJt partie des plan® sata- 
niques de l’ancien régime 
pour déformer et dévier notre 
jeunesse et notre peuple de 
leurs véritables préoccupa- 
tions. de leur sort, afin que 
les anciens dirigeants puis- 
sent. en toute tranquillité, 
s’occuper de leurs propres 
intérêts. » 

«Comme l’opium, a répété 
l’imam, la musique en go u rdit 
et fait sombrer dans la tor- 
peur. H ne faut pas que la 
radio ou la télévision diffuse 
dix heures de musique par 
jour et fasse perdre à nos 
jeunes gens leur force et leur 


accuser d’être démodés. Paire 
de la musique, c’est trahir la 
nation, c’est trahir la jeu- 
nesse. Vous devez remplacer 


nlement ministériel auquel fl contre les Indiens, car 11 remet- 
vient de procéder. H inaugurait tait en cause la souveraineté des 
un nouveau style de relations nations indiennes sur leurs gïse- 
avec la presse : le président ments de charbon, de petrole et 


à. ga promesse électorale de tenir cabinet. éLs maux dénoncés par 
deux conférences de presse télé- M. Carter le 15 juillet, tels que la 
visées par mois, estimant que la faible participation électorale, la 
préparation de celles-ci lui pre- perte de prestige des institutions, 
nait trop de temps. la baisse du dollar et le pessi- 

Les réactions au remaniement mis me général ont été présentés 
continuent à être généralement comme des signes avant-coureurs 
critiques à Washington. M. Byrd, de l’échec du modèle occidental 
leader de la majorité démocrate de société, 
au Sénat, a invité M. Carter & La presse chinoise fait elle 
procéder & des changements aussi état de la « consternations 
dans le cercle de ses conseillers et de la « confusion » du peuple 
géorgiens. Il a indiqué an prési- américain devant la démission de 
dent qu’à son avis le «coup de cinq membres du gouvernement 
balai» de la semaine dernière et évoque des divergences « tant 
risquait de lui faire perdre le personnelles que politiques » au 


M. FLATTO-SHARON 
INVITE LE CHAH EN ISRAËL 

■ Tel-Aviv lAJjr.l. — Le député 
Israélien Samuel Flatto -Sharon 
a invité le chah d’Iran à résider 
chez lui, et celui-ci a accepté le 
principe d’un séjour en Israël, 
affirme-t-on, lundi 23 Juillet, de 
source proche du député. 

Toutefois on ajoute que la date 
exacte de l’arrivée éventuelle de 
la famille Impériale iranienne 
dépendra des arrangements 
concernant la sécurité du chah. 
Des émissaires de M. Flatto- 
Sharon se sont déjà rendus à 
cet effet au Mexique et des mem- 


de 1 kilomètre de sa résidence 
dans la banlieue de Savyau (à 
l’est de Tel-Aviv), 


printemps de Prague, M. Vladi- 
mir Koucky, est mort samedi 
21 juillet à l'àge de cinquante- 
neuf ans, annonce-t-on à Prague. 


le simple « stratégie-f/ctfon ». ■ 

JACQUES ISNARD. 


du Sud. déclare une source mili- 
taire philippine. Le massacre a 
eu- lieu le mois dernier. Huit 
réfugiés, qui ont survécu à cette 
attaque, sont à la charge de 
l'a rm ée philippine, précise-t-on. 
Les îles Spràüey sont revendi- 
quées, à la fols, par le Vietnam, 
la Chine, Taiwan et les Philip- 
pines. — (Reuter J 


d’avril 1968. date à laquelle il “ J 5 - P" " yenum, 

avait démissionné de ses fonc- J® C h i ne , Taiwan et les Philip- 
tlons. n avait ensuite été arnbatf- pinça. — (Reuter.) 
sadeur & Moscou, à Bruxelles, 

puis, depuis le mois de février • Au cabinet de M. Jean 
1978, à Rome, où il est mort. — Farge, secrétaire d’Etat auprès 
(AS JP.) du ministre de la santé et de la 

sécurité sociale. TA. Pierre Ladure, 
# Des mOttaires vietnamiens trésorier-payeur général de lai 
ont massacré quatre-vtngt-ctnq région Provence - Alpes - Côte 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 79-81 
L’INSTITUT DE GESTION DE PERSONNEL 
est un programme spécialisé d’insertion professionnelle, 
développé par l’Institut de Gestion Sociale. 

25 diplômés , niveau DUT, DEUG, BAC + 2 
seront sélectionnés, 

pour suivre un cycle de formation technique de 2 ans, 
organisé en alternance (entreprises-école) 
avec les milieux professionnels et débouchant 
' sur les carrières 

de relations sociales et de gestion des hommes. 

La sélection se fera en juillet et en septembre 
Renseignements et Inscriptions: 

25, rue François 1 » - 75008 PARIS 


LES MARCHÉS DES CHANGES 
ESTIMENT INSUFFISANT 
LE REIÈVEMENT DE 0.5 % 
DU TAUX D’ESCOMPTE 
AMÉRICAIN 


Cours record de l'or 

Manifestement, les marchés des 
changes estiment Insuffisant le 
relèvement d’un demi -point du 
taux d'escompte américain, porté 
à 10 % vendredi dernier, première 
mesure prise par la nouvelle 
équipe de Washington (le poste 
de président ou Système de 
réserve fédérale n’étant du reste 
toujours pas pourvu, son titulaire, 
M. William Miller, étant devenu 
entre-temps secrétaire au Tré- 
sor). Sur toutes les places, la 
devise américaine a pratiquement 
reperdu l’avance qu’elle avait 
enregistrée à la fin de la semaine 
dernière. A Paris, son cours est 
revenu, lundi en fin de matinée, 
à 4J32 P (contre 4^25 P vendredi 
après-midi). A Francfort, la cota- 
tion s’établissait à 1.8080 DM, et 
à Zurich à 163 F.S. Le franc res- 
tait stable face aux devises euro- 
péennes. Le deutachemarfc valent 
2.3330 P. Le taux du marché 
monétaire a été relevé d’un quart 
de point pour être fixé à 9.50 %. 

La fermeté de -la livre sterling 
ne se dément pas f 2.2875 dollars). 

Quant à l’or. il était traité à 
Londres sur la base d’un cours 
record de 303.60 dollars Fonce. 


Sobi. Pour que 

s ' 



à BORDJ CEDRIA : 1 520 F 

Pension complète. Avion compris 


JEUNES SANS FRONTIÈRE 
16, rue des Bourdonnais, P axis- i». 
TéL ; 2 36 31-Ô2 
5, ma de ls Banque Paria -2» 
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